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ADMINISTRATION
et

BUREAUX DE RÉDACTION
Rue du Marché n» 1

Il tera rendu compte de lout ouvrage
dont deux exemplaires

seront adressés à la Rédaction.

Séance du jeudi 30 avril 1903
à 8 h. du matin

au Château de Neuchàtel

Présidence de M. J. Calame-Colin, président

Loi sur l'impôt direct
(Suite)

On reprend la discussion où elle avait été
laissée la veille, c'est-à-dire à la section III
du titre VII, section relative à «1 ataxe ca-
dastrale des immeubles ».

M. Péter-Comtesse demande que ci la taxa-
tion est admise, on tienne compte de la diffé-
rence existant entre les immeubles des villes
et ceux des campagnes.

M. Eugène Berthoud demande que la valeur
des immeubles soit lixée d'après le rendement.
Si l'horlogerie subit une crise, l'agriculture
passe dans une crise semblable depuis de lon-
gues années. La terre ne rapporte plus et exige
une évaluation modérée, car si on donne à la
terre une valeur au-dessus de sa valeur réelle,
les fermages augmenteront, et tout le monde
y perdra. Celui qui possèdes dés terres, re-
présente la population fixe, qu'il vaut la peine
de protéger.

M. Ed. Droz : L'évaluation actuelle se fait
très arbitrairement et un changement s'im-
posait absolument. La demande de M. Eug.
Berthoud , tendant à fixer la valeur des im-
meubles, en capitalisant les revenus de ceux-
ci, n'est pas possible, car elle renverse com-
plètement notre système d'impôt. En effet,
notre impôt a toujours été basé sur la fortune
elle-même, et non sur les revenus de la for-
tune. Nous ne sommes pas habitués à ce se-
cond système qui , au point de vue pratique,, ne
.vaut pas mieux que le nôtre.

Le projet actuel a pour but de mettre tous
les propriétaires sur le même pied, ce qui ne
veut pas dire que l'on estimera la même
Chose des terrains agricoles et des terrains
proches des villes. Dans la plupart des cantons
suisses, la taxation existe et on peut dire
«n'alla s nrnrinij - aie beaux résultats.

L'agriculture n'a pas à craindre l'adoption
du projet; ee que l'on a fait pour elle jus-
qu'à ce jour doit lui être un gage que l'on ne
veut pas lui rendre sa tâche plus difficile.

D'ailleurs l'estimation qui sera faite sera
d'une application modérée, aussi juste que
pénible, et on donnera pour instruction de te-
nir compte de tous les facteurs prescrits par
la loi, pour faire des estimations aussi bon-
nes que possible.

M. Ernest Strittmatter : Les explications de
M. Droz n'ont point convaincu l'orateur. Les
mêmes inégalités dont on se plaint se produi-
ront si la taxation est adoptée. Il n'y a qu'une
voix pour se plaindre de l'arbitraire de cette
taxation dans les cantons a voisinants. Le but
de la taxation est un but essentiellement fis-
cal. Ne serait-il pas plus simple d'en revenir à
la procédure actuelle et d'ordonner une ex-
pertise quand elle sera nécessaire ? L'opéra-
tion coûtera extrêmement cher, au bas mot
150,000 francs. M. Strittmatter propose la non
acceptation de ce nouveau principe,

M. L.-S. Calame est d'accord avec l'éva-
luation cadastrale, à condition qu'elle soit faite
de la manière indiquée par M. Ed.. Droz, c'est-
à-dire d'une manière modérée.

M. Louis Brunner est un grand admirateur
de l'innovation proposée. L'orateur espère que
les communes seront traitées sur le, même pied
que les particuliers,

M? 3. CaJ;H*ie, rapportwtr, n'est pas BOT plus
convaincu par les arguments de M. Stritt-
matter.

M. P. Soguel dit que le chiffre de 150,000
francs avancé par M. Strittmatter comme coût
de l'estimation cadastrale est fortement exa-
géré. Une commune du canton, celle de Cer-
nier, a fait une expérience que l'on peut qua-
lifier d'excellente.

M.
^ 

Ed. Droz dit que la dépense sera éche-
lonnée sur dix ans, et qu'elle sera très minime.
L'estimation cadastrale sera une sauvegarde
aussi bien pour les propriétaires que pour l'E-
tat. Ce n'est pas dans le but d'augmenter le
rendement de l'impôt que cette innovation a
été introduite dans la loi ; ainsi que cela a déjà
été dit, le but cherché est celui de régulariser
la participation des propriétaires fonciers aux
charges de l'Etat.

M. .Strittmatter dit que s'agissant d'une inno-
vation-, il y a lieu de se demander si les avan-
tages qu'elle présente contrebalancent ses in-
convénients, ce qui ne sera certainement pas le
cas.

Par 51 voix contre 15, le principe de la taxa-
tion cadastrale est adopté.

A propos de l'article 30, indiquant la ma-
nière dont la taxation doit se faire, M. Eug.
Berthoud propose une autre rédaction, tendant
à mettre à la base de l'estimation le rende-
ment des immeubles.

M. Ed. Droz se déclare d'accord avec M.
Berthoud , du moins en principe.

Après une longue discussion, l'amendement
est adopté et le texte renvoyé à la commis-
sion pour mise au point.

Relativement à l'article 36, qui fixe un dé-
lai de 14 jours pour recourir contre la taxa-
tion cadastrale, M. Auguste Gonset demande
la prolongation du délai à 30 jour s; l'orateur
motive sa proposition en disant que des pro-
priétaires sont domiciliés à l'étranger et que
le délai est bien court.

M. Ed. Droz explique que le délai de 14
jours est le délai général, que d'ailleurs dans
la pratique, quand un contribuable est en re-
tard par suite de force majeure, on ferme les
yeux sur ce retard.

M. Eugène Bonhôte propose la suppression
du premier alinéa de l'article 37 stipulant que
le recours doit être motivé et accompagné des
preuves et documents sur lesquels il est ap-
puyé. Le délai est beaucoup trop court pour
que le propriétaire puisse se les procurer.

MM. Ed. Droz et H. Calame maintiennent
le texte de la Commission en disant que dans
la pratique on n'est pas rigoriste et qu'un pro-
priétaire qui aura déposé son recours dans les
14 jours, mais ne l'aura pas accompagné de
toutes les pièces requises, ne sera pas déchu
de son droit

M. Otto de Dardel propose la suppression de
l'article 64 qui ordonne la publication des re-
gistres d'impôt pour la première ' fois à la
fin de l'exercice de 1905.

M. C.-L. Perregaux demande au Grand Con-
seil de mettre en pratique le principe qu'il a
voté hier.

M. F. Jacot appuie la proposition dé M. de
Dardel.

Par 41 voix contre 33 le Grand . Conseil
ordonne le maintien de l'article 64.

M. P. de Meuron avait soulevé la question
des formulaires de déclaration, la commission
n'en dît rien, l'orateur demande que les for-
mulaires soient joints à la loi.

MM. H. Calame et Ed. Droz répondent que
dans la commission il a été entendu que les
formulaires seraient le plus simples possible,
Huanlt à les annexer à la loi, la chose ne serait
pas pratique, attendu que pour la moindre
modification il faudrait une décision du Grand
Conseil.

La discussion de la loi sur l'impôt direct est
.terminée, le projet est renVojyé à la commission
pour revoir un certain nombre d'articles.

M. Ernest Guyot rapporte au nom de la
commissions des, pétitions.

Demandes en grâce :
La commission propose :
1. De passer à l'ordre du jour sur la de-

mande de Joseph Masson, condamné par la
Cour d^^ses pour abus de confiance. Adopté,

2.' D'accorder la grâce de Joseph Solz.
Adopté.

3. De passer à l'ordre du jour sur la de-
mande de L.-A. Perret, condamné à 800 fr,
d'amende par le tribunal correctionnel du Val-
de-Ruz pour infraction à la loi sur les débits
de boisson.

Plusieurs orateurs demandent d'accorder la
grâce de Perret. .

Par 44 voix contre 17, le Grand Conseil
passe à l'ordre du jour.

4. De passer à l'ordre du jour sur la de-
mande de dame Anna Schsefer-Schauber, con-
damnée par la Cour d'assises à 2 ans de réclu-
sion pour avortement. Adopté.

5. D'accorder la grâce de J.-J. HofSchnei-
der. Adopté.
1 D'accorder la grâce de Camille Roncoroni.

A pté.
î a commission propose en outre de ren-

voyer au Conseil d'Etat la pétition de la So-
ciété d'agriculture.

Séance, suspendue à midi et demi.

Sf ance de relevée du jeudi 30 avril 1903,
à 2 Vs /*• après-midi

M. H. Calame, rapporteur de la commission
de l'impôt direct, donne connaissance des ré-
dactions définitives des articles qui lui avaient
été renvoyés, puis le Grand Conseil vote la loi
d'impôt direct par 58 voix contre 3.

** *Rapport à l'appui d'un projet de décret fixant
{la participation financière de l'Etat aux
bureaux de travail et de secours qui seront
créés par les communes en faveur des ou-
vriers horlogers atteints par le chômage.
•Le Conseil d'Etat demande au Grand Con-

seil d'allouer aux bureaux de travail et de
secours qui seront institués dans le canton
par les soins des autorités communales, en fa-
veur des ouvriers horlogers sans travail, une
subvention annuelle égale au 30 pour cent de
celle de la commune. Le Conseil d'Etat ne sub-
ventionnera les bureaux de travail et de se-
cours qu'après avoir approuvé leurs statuts.

Une somme suffisante pour ce service sera
inscrite chaque année au budget de l'Etat.

M. Alex. Favre prononce un long discours
dont le sens exact nous échappe. M. Favre,
après avoir recherché les causes de la crise,
déclare qu'il ne croit pas très efficace le re-
mède proposé; il aurait préféré un secréta-
riat ouvrier. *¦ _ - -

M. F.-Alb. Perret ne voudrait pas que l'on
fît une loi précipitée ; la question est com-
plexe et importante; elle mérite d'être étu-
iiée sous toutes ses faces. Si le projet du Con-
seil d'Etat rendra certainement des services
flâna les grandes localités, M. Perret se de-

mande s'il en sera de même pour les petitetf
localités, qui auront de la peine à organise^
des bureaux de secours. L'honorable députa
des Brenets demande le renvoi à une commis-
sion. ; |

M. P.- Jaccard recommande l'adoption du dé-
cret proposé par le Conseil d'Etat.

M. L.-F. Dubois votera le projet parce qu'if
pense que cette institution sera temporaire;
si les caisises de secours devaient être pe*>
manentes, M. Dubois demanderait que les in-
téressés à ces, caisses y participassent par.
des cotisations.

MM. Neuhaus et Schaad combattent la pro-
position de renvoi à une commission; la crisj
est intense et il importe d'agir sans retar^-
Les deux députés socialistes demandent qu(j>
la clause d'urgence soit inscrite dans la loi.

M. F.-A. Perret déclare retirer sa propo-
sition de renvoi et exprime sa reconnaissance
au chef du Département de l'Intérieur pour
la sollicitude qu'il a témoignée à la question
horlogère.

M. le Dr Pettavel dit que le but du Conseil
d'Elat n'a pas élé de résoudre par un décret
la question du chômage , mais plutôt d' appor-
ter un remède immédiat à la situation a«j-
luelle. Le Gonseil d'Etat étudiera ensuite la
question dans son ensemble et verra s'il con-
vient de créer une assurance-chômage. Le
chef du dé parlement de l'Intérieur appuie la
demande d'urgence de MM. Neuhaus et Schaad.

MM. Ducommun-Robert , A. Favre et Paul
Mosimann appuient vivement le projet de dé-
cret el l'urgence .

Le décret , y compris la clause d'urgence,
est voté à 1'unaniuiilé.

et *Rapport à l'appui d'une venle de terrain à la
Gare de La Chaux-de-Fonds.
M. Soguel poopose le renvoi à la commis-

sion des gares. Adopté.

* *Rapport à l'appui d'un projet de décret éten-
dant le périmètre de la gare de la Chaux-
de-Fonds.
M. Soguel propose également le' renvoi $

la commission des gares. Adopté.
"F

* *Rapport à l'appui d'une demande de crédit
pour acquisition de locomotives pour le Jura^Neuchâtelois et pour diverses réfections.
M. F. Soguel explique que cette acquisi tion

résulte des exigences du Déparlement fédéral
dos chemin de ter; le chef du Département dea
Travaux publics demande l'urgence.

Le crédit ascendant à fr. 144,790 est voté,
à l'unanimité.

Rapport à l'appui d'une demande de crédit pour:
construction d'un logement à la Préfecture ^
de Neuchàtel.
Le décret est voté sans discussion. ;jj

* *Rapport à l'appui d'une demande de crédit!
pour dépenses sur le chemin de fer Ponis-
Sagne-Chaux-de-Fonds.
M. F. Soguel dit que la somme de 62,000,

francs demandée pour le matériel , est indis-
pensable. Le Conseil administratif du P.-S.
a étudié la question de savoir si la transfor-
mation de la tractionÇà vapeur en traction élec-
trique ne serait pas indiquée? Le Conseil a
dû conclure négativement, principalement en-
suite des frais considérables que cette trans-
formation entraînerait.

Ensuite d'une longue discussion à laquelle
prennent part plusieurs orateurs, il "est décidé
de renvoyer le projet au Conseil d'Etat pour
étude complémentaire.

* *
Rapport à l'appui d'une demande de crédit

pour acquisition par voie d'échange d'un
terrain au Sud de l'Observatoire.
Le décret est adopté ensuite d'un échange

d'explications entre MM. Quartier-la-Tente,
Aug. Gonset et F. Soguel.

La séance est levée à 5 h. 15 et la session
déclarée close.

G ran il Conseil
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— SAMEDI 2 MAI 1903 —

Sociétés «le musique
Les Armes-Réunies. — Répéti tion à 8 >/» h.
Fanfare du Grutli. — Répétition à 8 '/* a.
Philharmonique Italienne — Répétition à 8 '/«.

Sociétés de chaut
Chorale des Carabiniers. — Répétition tous les

samedis, à 8"/t heures (Brasserie Laubscher).
Sociétés de grymuastique

Grutn— Exercices à 8 •/. h. s.
lh Fourmi. — Exercices a 8 h., au local.

Groupes d'épargne
I_ï\ Laatooo . —; Pasrooptiou aies cotisations, a«x local.
La Linotte. — Assemblée, à 9 y _ h. s.
Olub de la Plve. — Groupe des Eups. — Ass. 8 •{__
Le Glaneur. —Versements obliRatoires, dès 8 à 10 h.
Le Bluet. — Groupe d'épargne, — Perception des

cotisations samedi soir au local (Balance 6).
Groupe d'Epargne Le Balancier. — Tous les same-

dis, de 8 beures à 10 heures du soir, perception
des cotisations au local (Brasserie du Balancier).
Amendable.

Groupe d'épargne du Poirier. — Payement des co-
tisations dès 8 heures et demie au local.

Voir la suite du Mémento en 2me feuill e.

La Chaux-de-Fonds
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36 FEUILLETON DE L 'IMPARTIAL

GUY CHANTEPLEURE

Si elle ne se sentait pas à l'unisson des autres
fcôtes de madame aAxvin, si parfois l'obsession
de cette discordance l'obsédait, subtile et dou-
loureuse, tandis qu'on riait et causait au-
tour d'elle, elle ne l'avouait à personne, elle,
ne se l'avouait pas à elle-même..

Les moments d'accalmie étaient d'ailleurs
plus fréquents au Château-Blanc o[ue, tout
d'abord, mademoiselle Frégyl n'avait osé l'es-
Sérer. S'il y était permis d'être un peu fou,

n'y était pas défendu d'être sage. Souvent,
quand! la « bande de Francinfef » «f— à laquelle
ee joignait Te capitaine de Jarmonf qui trou-
vait sa femme un peu popote et la vie de gar-
nison monotone — s'empilait dans le break
pour aller savourer à dix-huit ou vingt ki-
lomètres dé là, sous prétexte de visiter les
curiosités naturelles ou historiques du dé-
partement, le mauvais dîner d'une auberge
quelconque ; quand la même bande se réu-
nissait dans l'atelier pour écouter Maubray
réciter ses poèmes « stellaires » ou « orgia-
quesf » et Jacques Varlin chanter avec madame
Charvet le répertoire de toutes les boîtes à
couplets dï Montmartre, il y avait au Châ-

Beproductio n interdite aux journaux gui n'on
pas de traité aess MM. Callmann-Lévy, éditeurs
ù Pari *.

teau-Blanc un colonel qui jouait au whist avec
deux vieilles dames, une jeune mère qui sur-
veillait ses enfants en tirant l'aiguille et un
membre de l'Institut qui se plongeait dans
l'étude des textes les plus rébarbatifs.

51 y avait même une jeune fille très belle
qui préparait sa licence d'histoire.

Ces heures que Denyse consacrait au travail
intellectuel, Rosemonde les passait souvent
avec Claire Hélier qui lui était très sympa-
thique.

IV
Avec des traits insignifiants et des yeux

qui n'attiraient l'attention ni comme très
gran<is ni comme très profonds, mademoi-
selle Hélier avait trouvé te secret de passer
pour jolie et presque de l'être.

Elle avait de ces cheveux dont les femmes
ûiseat « «qu'Os se coiffent tout seuls » parce
que, de quelque façon qu'on les place

^ 
ils

Se massent harmonieusement et font de jolis
plis souples.

Blonde et rose, assez grande et assez mai-
gre pour qu'on ne se demandât pas si sa taille
était irréprochable, elle s'habillait de robes
foncées qu'elle confectionnait elle-même et
dont la coupe n'avait rien de remarquable,
mais qui s'accordaient si bien, sans qu'on
sût comment, avec toute sa personne qu'elles
semblaient en faire partie intégrante, comme
la corolle fait partie de la fleur.

Claire Hélier paraissait trouver dans l'a-
mabilité et la bonne grâce un plaisir naturel.
Elle savait se rendre agréable à chacun... Elle
avait pour madame Arvin et sa vieille amie
madame Saint-Jean de ces attentions déli-
cates et affectueusement déférentes qui tou-
chent les personnes âgées, elle jouait le qua-
trième au whist pour complaire au colonel
Maroy qui n'aimait pas le jeu avec un mort,
elle inventait des amusements pour les en-
fants de madame de Jarmont et, lorsqu'on
faisait des tableaux vivants, des costumes
pour Francine, elle savait toujours accompa-
gner les morceaux qu'on désirait chanter et

enlever de verve les valses qu'on désirait
danser ; suppléant madame Davesnes un peu
nonchalante, elle remplissait tous les petits
devoirs, elle se chargeait de toutes les petites
obligations qui eussent plus naturellement in-
combé à la nièce de la maîtresse de la mai-
son... et cela simplement, tranquillement, avec
juste assez de bruit pour laisser, remarquer
qu'elle n'en faisait pas....

Il y avait dans les paroles, les manières,
les gestes, la démarche de cette grande jeune
fille blonde quelque chose, de discret et d'ai-
sé dont madame Arvin définissait bien le
charme en disant que mademoiselle Hélier
était « reposante ».

Et c'était aussi cette grâce harmonieuse,
cette douceuir à la fois visible et sensible qui
avaient plu à mademoiselle Frégyl.

Elles étaient, l'une et l'autre, chargées de
cueillir deux ou trois fois par semaines les
fleurs qui faisaient la . plus belle parure inté-
rieure de Château-Blanc. Ainsi elles passaient
ensemble des matinées entières au milieu de
la grande fête odorante du -jardin, puis, con-
duites par leurs imaginations jeunes et fraî-
ches, leurs mains un peu rougies par la ro-
sée disposaient artistement les tiges fleuries
dans les vases et les corbeilles. Dans la jour-
née, elles aimaient à s'installer, soit pour
travailler, soit pour lire, sous la tonnelle ou
dans quelque coin bien paisible du jardin où
Denyse Farge les rejoi gnait. Souvent, Robert
Saint-Jean se détachait des groupes plus
bruyants et venait s'asseoir auprès d'elles.

Robert Saint-Jean occupait à Paris une
chaire de philosophie, écrivait dans les re-
vues qand il avait quelque chose à dire et
s'était fait une très brillante réputation de
conférencier. H posait volontiers au monsieur
qui a tout vu, tout lu, tout compris et qui
a trop étudié les idées des autres pour être
bien fixé sur ses opinions propres, mais il
se montrait aussi sociable que son ami Daniel
Arvin était "sauvage ; en dépit de ses manières
sérieuses et' un peu froides, c'était un cau-
seur charmant.

Il faisait une cour assidue à madame Char-
vet, une des amies de Francine, flirtait a,vec
Francine elle-même pour agacer Calixte Mau-
bray, qu'il trouvait ridicule et qu'il ne pou-
vait souffrir, puis, de temps à autre, il allait,
comme il disait, « se rafraîchir l'âme » au-
près des jeune s filles. Il avait plaisir à leur,
parler, à leur raconter des choses, à solli-
citer leurs réponses et leurs commentaires^
Parfois même il s'offrait comme lecteur et»
se chargeait d'apporter le livre qu 'il choi«
sissait très délicatement .à la fois en artiste»
et en grand frère.

Madame Davesnes n'en revenait pas.
— De laquelle êtes-vous amoureux, voyons %

demanda-t-elle curieusement. De Rosemondê
de Denyse ou de Claire ? Elle est charmante. ;
Claire Hélier ?

— Oh ! charmante, répondit Saint-Jean, eà**
fine comme l'ambre... Seulement, vous vor.r^
trompez, ce n'est pas moi qui lui fais la couiv
C'est elle qui fait la cour à ma mère et fi
votre tante, parce qu'elle meurt d'envie > "_ey
nous épouser Daniel ou moi.

Francine eut un cri d'indignation.
— Dieu! que vous êtes fat !
— Fat!... pourquoi ? Elle en épousera * ., ^outl

aussi bien un troisième, vous savez... Et ma»'
me, entre parenthèses, elle espère qu'au be-
soin madame Arvin l'y aiderait... Je ne corn-!
prends pas comment ce Beauceron de pierrey
qu'on nomme Jean Grisol, a pu résister jus -
qu'à présent à l'émouvante timidité des sou-
rires qu'elle lui adresse avec un air de deman-
der grâce et merci... Et si Varlin n'était paa
un coureur de dot, si Calixte Maubray n 'étaitï
pas plus affreux que nature, ou si le petitt
Jacques de Jarmont avait seulemsnt vingt ans
de plue, vous verriez ça ! Elle veut se n'irier
par convenance, parce que c'est l'âge... diurne
ttle a fait Sa première communion̂. EII P s'est
mis en tête de rapport er de Pléneau OT beau
fiancé tout neuf... et jusqu'à la dernier.? mi-
nute elle poursuivra son ont avec uae obsti-
nation aussi douce qu'implacable...

(A suivre.)

La Bonlangerle-Pfttlsserle

est transférée dès ce jour

côté «O ML-ter-S-f/
liéofiold-ilolicrl 35
Toujours bien assortie en marchandises de première qualité, elle se recomr

à sa bonne et ancienne clientèle, ainsi qu 'au public en général.
Seul fabricant du Biscuit di plômé pour oiseaux.

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHA aU.V-1-E-imMts;

CQTJRS -ans CHUJ-GBS, le 1" Mai I flnfi
Saioia* somme.» auj oui -u 'imi , sauf ramuta aiitiof-.

tauies, acbetenri en couipte-eoDranl. oa au eiimptastp
¦Uatuus V, '/• de eommiiiion, de papier banMoiê mr:

E». Cour»
iCMtn., ,  rarii 100 OS»/,

_,.,._  IC.oi-.ri t>\ petiu effeti longa . î I0J oi1'.«ranoe «U Blrt, -j _,ce _ françauei . .  3 100 07
13 mon j min. fr. 3000 . . 100 (HVf ,
iChè qne . . . . . . .  25 *7V,

t,.j.„ 'Court et petil» effeu longa . 4 25 aSV.¦wraarw t, moj, , acc Mglt -,M . . 4 25 17
13 moia ) min. L. 100 . . . 25 18
Chèane lierlin , Francfort . 3'/, lîî _ s,%... 'Conrt et peti u effet» lonji . 3'/, lifj &!«,««uemagat) moj| j __ ___ aiiemaniiet . sv, as t* . *,,

13 moii )  min. M. 3000 . . 3'/ i -ri 95¦ Chèqne liëne», Milan , Tnrin IO:) —
ri.ii. 'Court et petit» effeu longe . 5 100 —Italie....va iDoie, 4 chiffre» . . . . 5 100 —

! S moi» , 4 chiffre» . . . .  5 10012'/»
Chèque Hrm eilo s , Anvers . 3'/, ail US

Belgi que -J :i ri inoïK.  trait.ar.c.  fr.  30 (11) 3 !)'J S7'-/,
i aNonac., bill., mand., Jet4ch.  3';, 93 85

.__,_,* .Chèque et court 31,, tf . f l  70
Bî,„j !îà3moit, trait, ace., D.3000 3l , 5117 70Kollera * I .Nonac., hill..mand., 3et4eh. 4 1(17 70

iChéuue et court 3V, lOl.Oî '/i
Vienne.. iPelU» effet» I OUK » . . . . 31/, 104 91'-,

13 a 3 moi» , 4 chiffre» . . . 3'/, 104 9!'/,
Me»-York chèque - 5.15V,,
Suisse .. Jusqu 'il 4 moi» 4 —

Billets d* banqne françau . . . 100 05
n • allemand» . . . .  '.Ji 82'/i
et a russe» l-aiô
¦ • antrichien» . . . <04 90
¦ » aneiais r: r * ; 1/,
i» » i t a l i e n s . . . . .  fln 9ft

Hapoléon» d'or 100 —
Souverains an-rlai» *l H
Pièce» de ÎO mark ïi 56V,

km mjjitiHS
Tous les ouvriers monteurs de boîtes

sont invités à ne pus accepter du travail
sur la place de Chaux-de-Fonds avant d'a-
voir pris des renseignements chez le pré-
sident , M. E. Guecchi, rue du Temple -Al-
lemand 109. 5550 2

LE COMITÉ.

VISITEUR
très capable est demandé pour la direc-
tion de ia terminaison des montres dans
fabrique d'horlogerie importante. Place
d'avenir pour ouvrier capable, actif et
énergique, connaissant les procédés de
manufacture modernes. Rétribution sui-
vant capacités. — Adresser offres avec
références à C. M. J., 6O68, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 6068-1

Plantages
On entreprendrait des planlages d'é-

ehappements ancres fixes et mobiles , bon
courant et ordinaires. — S'adresser à M.
Ed. Geiser, à Dombresson. 6279-2

î nn S«TP«f-;S!l?«8 en fil de bois de
LcS 3 a V»«ïlw Zittan sont très so-
lides élégants et pratiques. Dessins de
bon goût et charmants pour chaque em-
ploi ," aussi pour des jalousies. Rouleaux
de réclame (pour montres) très moderne.
Echantillons chez lé représentant II.
Gi-urinsr; Bozingen près Bienne.
O 2761 F 2872-16

-Aux parents l
Dans la famille d'un bon négociant et

buraliste postal d'un village zuricois , on
désire engager une JEUNE KILLE très
recommandée qui, tout en apprenant la
langue allemande, aurait l'occasion de se
former au commerce et aux travaux de
l'administration des postes. En considéra-
tion de ses services elle n 'aurait à payer
que demi-pension. — S'adressor pour
tous renseignements au bureau de I'IM-
PABTIâL. 5643-12+

L'Hygiène sexuelle
des HOMMES

Œuvre couronnée, uniquement faite
d'après des expériences récentes, 370 pa-
ges, nombreuses illustrations. Guide sûr,
indispensable à la guérison des affections
nerveuses générales et sexuelles par suite
d'excès, d'habitudes dépravées , etc. —
Prix , 2 fr., contre timbres-poste, chez
l'auteur. 5948-51

D- RUNILER, Genève 103. !

REFARATIONS t~Les

BBCYCLETTES " "Sm8
MACHINES à COUD RE

en tous genres. Travail soigné chez M. Ls. Iint.M, mécanicien spécialiste, rue
aVunia-Droz 5. 4341-2

H Maison de n
¦L'ENFANT PRODIGUE!

7, Rue Léopold-Robert , 7
CHAUX- DE-FONDS

TÉLÉPHONE 6374-8 TËLÉPHONB

HJBF* Mise en vente d'un choix immense de "̂S§

H Vêtements de Pri olcBips et d'Été j § |
Prix avantageux

I Complets dep. 30 fr. M
Vêtements sur Mesure.

'r*"*.'v( 5 ». ' '- '£

^T^fiHmftff ^*'"' * ' .•-'¦tT l'1Vir1 *'*¦ -V..' ".IîTI

Comptas Ait
Une demoiselle parlant à fond les deux

langues cherche place dans un bureaa
Êour la correspondance allemande. Rêti-i-

ution modeste. — Offres sous chiffres
C. 1414, C, à MM. Haasenf-ateiit ct
Vogler , La Cliaiix-de-Fonds. 6181-1

A REMETTRE
pour cause do départ, dans une pelite
ville , très industrielle dans le Valais, un
magasin de Tissus, Confections pour
hommes, etc., etc., à des conditions très
avantageuses. Le magrsin est en pleine
prospérité et lo mieux placé do cet endroit.
— S adresser sous chiffres E. E. 2504,
au bureau de riMP,.nTiAL. A 17

A LOUER
pour le 11 novembre prochain , dans une
maison d'ordre , située au centre des affai-
res et ayant concierge , un magnifi que
LOGEMENT de 8 pièces. Balcon , cham-
bre de bains , dépendances ordinai res. —
S'adresser à M. Georges Leuba, avo-
cat, rue du Parc 50. 5966-1

A Msr pour St-Marlin 1903
Parc 47, le second étage composé de

6 pièces, cuisine, alcôves , dépendances. 2
balcons , gaz et électricité . Lessiverie
dans la maison et cour. — Pour rensei-

I

gnements, s'adressor au Sme étage à
droite. 5799-2

Commune de La Chaux-de-Fonds
Bemtaraeiit d'Obligations des Empiits I85G, (880, 1884,

1887 fit 1892.
a-mu 

Les obligat ions ci-aprés des dits emprunts sont sorties au tirage an sort
et seront remboursées aux époques suivantes:

Emprunts 1856, 5%, 41 obligations remboursables i fr. 850.—,
dès le ler juillet 1903, â la Caisse communale , savoir :

N»» 14. 52, 110, 116, 131 , 155, 204, 206, 229, 230, 234, 256,
281, 355, 445, 449, 504, 540, 541, 545, 554, 563, 570, 574 576,
613, 673, 677, 697, 731, 774, 785, 810, 815, 895. 918 942 999,1081, 1124, 1195. ' * ' '

Emprunt 1880 , 4 Vu 0/», 52 obligations remboursables à fr. 500.—,
dès le ler jui l le t  1903, à la Caisse communale , savoir:

N°> 1, 38, 47, 68, 77, 99, 139, 190, 207, 285, 313, 319, 322,
334, 350, 387, 390, 472, 490, 524, 545, 547, 551, 567, 587 600
610, 615, 637, 645, 659, 698, 713, 839, 854, 982, 983, 990,
1028, 1072, 1084, 1092, 1110, 1258, 1263, 1271. 1290, 1415
1431,1468,1484,1534.
f »  Emprunt 1884, 4%, 50 obligations remboursables à fr. 1500.—,
dès le 30 juin 1903, à la Caisse communale , savoir:

N°° 11, 12, 26, 35, 47, 51, 59, 74, 104, 107, 129, 131, 149,
150, 151, 208, 231, 233, 244, 257, 259, 262, 266, 26S, 269, 2s3,
296, 297, 3L1 , 316, 325, 412, 422, 432, 450, 463, 506, 509 510514, 526, 551, 552, 559, 564, 570, 578, 585, 587, 630.

Emprunt 1887, 47», 29 obli gations remboursabl es à fr. 1000.—,
dès le 15 septembre 1903, à la Banque fédérale (s. a.), à la Chaux-de-Konds ,
à Zurich. el chez ses comptoirs en Suisse, ainsi que chez MM. Kaufmann &
Cie, à Bâle , savoir:

N°» 7, 89, 114, 161 , 168, 188, 200, 206, 328, 601, 650. 660
797, 815, 887,954, 1115 , 1132, 1 276, 1287, 1302, 1315, 1656
1688, 1739, 1818, 2016,2063,2091.

Emprunt 1893, 3 3/4 °/<> > 2 obligations remboursable s à fr. 1000.—,
dès le 31 août 1903, à la Banque cantonale neuchàleloise, à Neuchâiel , à la
Chaux-de-Fonds et à ses agences, savoir :

N°» 540, 893.
L'intérêt de tous ces titres cesse de courir dès la date de remboursement.
La Chaux-de-Fonds , le 29 Avril 1903.

Le Directeur des Finances :
6335-3 Ch. Wuilleumier.

Installation de Devantures et Magasins
pour toutes branches de commerce.

'¦̂J '=%. IiiM- i'aiat ious spéciales pour Boulangeries.
' **** _____m_mmi" "*""̂  La plus ancienne maison pour cet articl e en

__r ***"̂ Suisse. — Longues années d'expérience. — Modèles
'__L*»« fij^ft» déposés. — Projets, devis et catalogues à dispo-- _s ***-*~~_~\̂ ..*Z^*''̂  sition. zà-1791-g 13126-11

¦< 
 ̂

Plaques éraaillées 
et autres. Lettres en zinc doré

_ï$Ër*¥5sf
r >->- Montages de Stores en tous genres.

^I^H' Sutep - Strehtep & Cie, Zurich
J, Fabrique mécanique de Meubles en ler



A LOUER
pour le 11 novembre 1903
dans deux maisons en construction , rue
de la Concorde (quartier de Bel-Air),
do beaux appartements modernes
de 3 pièces, avec cuisine, balcon , cor-
ridor , cabinet à l'étage, alcôve, chambre
à bains, au gré des preneurs. Eau, gaz,
buanderie avec chambre à repasser, cour
et jardins.

Pour prendre connaissance des plans et
traiter , s'adresser à M. Henri Vuille,
gérant, rue St-Pierre 10. 4666-10*

Avis MSoiels
«iO lC.

Commune de La Chanx-de-Fonds
AVIS

Les propriétaires de vélocipèdes ot
d'automobiles de la Commune de La
Ghaui-de-Eonds sont info rmes que le
délai pour la présentation do leurs Ma-
chines au Poste de Police de l'Hotel-de-
Villo on vue du renouvellement de l'ins-
cri ptioh et du contrôle des plaques, a été
prolongé jusqu 'au 31 Mai 1903.
625'i-2 Direction de Police.

Les Timbres-Impôts
n *-: LA

Commune de la Chaux-de -Fonds
sont en vente dans los magasins ci-après:
MM. R. Harfoli A Gie , libr., LJ-Rob. 13ms.

A.Winterfeld , éjric. Léop.-Robert 59.
Société de Consommation , Jaquet-Droz 27.
MM. Fuog-Wargoli .lab. Pla" H.-de-Ville 6.

Albert Petitp ierro , épie , PI. Nouve4.
A. Courvoisier , imp. -libr., Marché 1.

Grutli romand, Premier-Mars 7A .
MM. Toriani-Gobet, épie , Pr.-Mars 16A .

D. Hirsi g, épicerie, Versoix 7.
A. Zifnmorinunn , Numa-Droz 11.

Soc. de Consommation, Numa-Droz 45.
MM. H, Augsburger , lab., Numa-Droz SJO.
Soc. de Consommation , Numa-Droz 111.
Soc. de Consommation , Parc .54. 3409-5
MM. C.-F. fiedard , boul. et épie. Parc 11.

E. Éadhmann , mag. fers, L.-Rob. £6.
A.. Wille-Notz , épicerie, Balance 10.

Boucherie Sociale, Ronde 4.
(greffe des Prud'Houimos, Léop.-Robert 3.
Cuisine populaire , Collège 11.
MM. A. Dubois , débit de sbi, Collège 13.
Soç. de Consomm. Industrie J, Nord 17.
MM. A. Perret-Savoie, épie, Gljarrière 4.

JeanWeber, épie, Fr.-Coijrvoisier 4.
Soc. de Consommation , P.-Comvoisier 30.

aux

IrcMtEtfis fiUMrepMFS
LUCIEN LAMBERT

maître-Carrier
à CHAULES (canlon de Fribourg)

Grande exploitation de carrière de grès,
pierre dure et trime. Fournitures de
taille en tous genres : Marches droites et
tournantes , Balcons , Paliers, Bassins de
fontaine , Pierres de pressoirs, etc., à des
prix trés modérés. 5083-14

Société de Consommation
Jaqnet-Droz 27. Nmna Droz lli. Numa Droz 45.

Parc 54. lodastrie 1 Nord 17. Frilz Gour toisi t ir 20.
Carovigno blanc , vin de malade, la bou-

teille verre penlu. 1 fr.
Bordeaux blanc, 1898, extra, la bouteille ,

verre perdu , 1 fr.
Bordeaux Château Croignon , 190O, la bou-

teille , verre perdu , 75 ct.
Beaujolais Morgon , 1898, la bouteille ,

verre perdu, 1 fr. 40.
Pommard , lo93, la bouteille, verre perd u ,

1 fr. 50.
Aloxe, 1899, lft-boutoille , verre perdu , 1 fr. 10.
Bourgogne , 1900, la bouteille, verre perdu ,

1 fr.
Vinaigre d'Orléans le litre, verre perdu ,

85 ct.
Huile d'olive pure le litre verre perdu ,

2 fr. 50.
Moutarde Loult frères, le pot 80 ct. et

1 fr. 15.
Flocons de riz, exquis.
Gros Haricots-Bouquet.
Pommes évaporées. — Poires évaporées.

Abricots évaporés.
Dessert depuis 80 ct. lo kilo. 4G26 95

Bureau de Poursuites
et de 7305-31

Comptabilités ^SSSSt
CONCORDATS

Rensei gnements  commerciaux.
Prêts hî'polhécaires.

J CE. Robert, 75, r. du Parc
S Arbitre de Commerce, — Expert-comptable
£ LA CHAUX-DE-FONDS

MAGNIFIQUES

BICYCLETTES
à 170 fr.

M SicoletlÉ, à Bine
Deux échantillons peuvent êtro visi-

tés à la Brasserie du Lion. 5031-35
*_j *mm ^mÊ ^mmWLtWmMwm *wamm ^mmmm.\m *mi * i ¦¦ IIII Ŵ I I I

AVIS
de la

Direction de la Police des Habitants de la Circonscription de
La Chaux-de-Fonds.

Ensuite des déménagements de l'époque de St-Georges 1903, les pro-
priétaires d'immeubles ou leurs gérants doivent , conformément aux articles
11, 12 et 13 du Règlement de la Police des Habitants , mettre immé-
diatement à jour leurs registres de maison.

Chaque registre doit être déposé dans la maison à laquelle il
est affecté , soil chez le propriétaire ou à défaut chez l'un des locataires
(art. 13, S"-6 alinéa , même Règlement).

Les tournées de vérification vont commencer incessam-
ment.

Les locataires qui sons-louent des cli ambres ou qui donnent simp le-
ment à loger pour la nuit , doivent avoir en mains les papiers ou
les quittances de dépôt des papiers ou les permis de domicile
de leur personnel, afin de pouvoir renseigner les dizeniers à leur pas-
sage.

Les entrepreneurs, chefs de chantiers, sont tenus de
prêter leur concours à l'autorité de police, en effectuant le dé-
pôt des papiers de leurs ouvriers, art. 15, 3me alinéa.

En outre :
La Direciion de la Police des Habitants invite les jeunes gens dont les

parents, français d'origine , ont acquis la nationalité suisse sont invités à se
présenter au Bureau communal , salle n° 1, pour faire leur déclaration d'op- i
lion.

L'avis d'intention d'oplion doit se fa i re avant le 20 octobre de l'année
civile où les intéressés attei gnent l'âge de 20 ans, et là déclaration définitive
se fait l' année suivante , à partir de la dale où l'optant a atteint ses 21 ans.

La Ghaux-de-Fonds , le 27 avril 1903.
Le Directeur de la Police des habitants :

6133-2 (signé) E. TISSOT. 

LAITERIE •* ÉPICERIE
AUGUSTE BOPP

ancien magasin Schmidiger - Fluckiger

aux Six-Pompes
toujours assorti en bonnes marchandises,
telles que : Mercerie, Vins, Li-
queurs, Desserts et Chocolats
fins. 1803-12

Dépôt de la POMMADE renommée de
FRIBOURG pour la guérison radicale de
n'importe quelle blessure.

M Magasin d Epicerie
Mercerie, Vias, Liqueurs fines

DÉTAIL-DEMI-GROS

©»® 19, RUE NUMA-DROZ, 19 •••
On trouvera toujours des marchandises de lro quali té , Calés verts depuis

50 cent, à fr. 1.50 le demi-kilo.
Cafés torréfiés , depuis 60 cent, à fr 1.40 le demi-kilo .
Tous les jours , ŒUFS frais de la Sagne.
Bien assorti en Conserves et Confitures. Desserts variés. 8946-6

m_t___ CARNETS D'ESCOMPTE @®@

Ateliers de Chaudronnerie
SALIVI-NOSËDA

© au LO'GLE 9 
Fabricati on de Chaudrons, Marmites, Cocasses, ainsi que de tous

les Ustensiles en cuivre et Fer battu sur dimensions.
Etamages à î'étain pur pour la batterie de cuisi ne ; étamages de

toutes pièces en cuivre ou en fer battu.
Afin de faciliter ma clientèle, je me rendrai à La Chaus-de-Fonds tous les mer-

credis. Les commissions ou commandes peuvent être déposées chez r
MM. J. Ochsner , Serrurier , rue de la Ronde.

G. DuBois. quincaillerie , Hôlel-de-Viile.
Andreoli , Matthey 4 Cie, Arsenal.
S. Brunschwyler, rue de la Serre.
Louis Moccand , rue du Progrès 99-a.

Par un travail soigné, des prix modérés et un service actif , j'espère obtenir la
confiance des personnes qui s'adresseront chez moi. 2195-12

I 

Reprise de Boulangerie
J'informe ma fidèle clientèle que j'ai remis dés ce jour la suite de mon

commerce rue du Soleil "3, à M. ADOLPHE ARN . Je remercie ma clientèle
de la confiance qu'elle m'a toujours témoignée, en la priant de la reporter
sur mon successeur. ________ _ 

François MEYER.

• Me référant à l'avis ci-dessus, j' ai l'honneur d'informeui* la clientèle de
©on prédécesseur que j 'ai repris la

Boulangerie, Rae du Soleil 7.
J'espère arriver , par un travail entendu et consciencieux , des march an-

dises de toute première qualité , à mériter la confiance que je sollicite des

8 

honorables clients de M. FHANOOIS MEYER , de mes amis et connaissances
et du public en général.
6324-1 Adolphe ARN.

WaMIlillTlïïïTïWT'Ill II I I I I  'I lllllllilli' i' IMIIMIIII IIIIfl""'1»»*"»"¦»! Ulll \làm\u***t******mx *mmm-'i*-***¦

Médailles d'argent : Thoune 1899 et Vevey 1901
Diplôme d'honneur avec médaille d'or: Porrentruy 1902

PAKUUEI Enl-fc ET oGIEfilES
de Bassecourt

PARQUETS EN TOUS GENRES
Spécialités : Parqueta de luxe et Parquets sur asphalte.
Lames sapin et pitcli-p in rabotées et rainées . — Planches brutes. — Boiserie,

socles, cordons, plinthfs , couvre-joints. — Moulures. H-3871-J '4810-2

Planches brutes et alignées. —, Bais de construction suivant devis. — Lattes et
liteaux à gypser. — Pavés de bois.

MENUISERIE MÉCANIQUE
Menuiserie de bâtiments , meubles, et spécialement : Portes , Fenêtres , Boiseries,

Bancs d'école. Ruches Dadant-Blatt.
Albums et prix-courants à disposition. — Téléphone.

Poneys et Doubles-Poneys
ijisi ii ijSP-W jr de différentes couleurs et âges, sont à vendre. — S'adresser

¦̂ WHffl ^y chez M. J. SIEGENTHALER -SCHENK , à Beau-Séjour,
LaXJs^^OUMMLlNGEN prés Berne. 6137-1

POUR NÉGOCIANTS
A remettre, pour le 1er Mai 1904, dans

l'immeuble rue Léopold-Robert n° 46,
ensemble ou séparément,

deux vastes Magasins
avec grandes devantures donnant sur
deux rues. Situation au centre des affai-
res, où se produit la circulation la plus
intense , entre l'Hôtei-des-Postes actuel
et celui futur. — S'adresser en l'Etude
des notaires BARBIER et JACOT -GUILL àRMOD,
rue Léopold-Robert 50. ElS2
-^̂ ***~—m—,M êmm——nmrmz^~—nr™—~™~—-̂—. *——.--— *—,-. .--—¦-. . .„.., ,„ aaaaaaaaaaaaaaaa ĵaaaaaaaaaaaaaaaaa—
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HE l'i FaEtSlSOSS A X t x

jj ŝ - Chapellerie Edelweis
chez Mme DUBOIS

Rue de l'Abeille. — Rue de la Serre 81

^M î  ̂
flCT 

fi SB ?P /"â 71T tr§s nouveau , très beau et à
9aWïW$ 

V»»rùiâ(y bas pris.
B ZZ..ti£%& aOiÂ ¥!r.t.K' «K fi" es et ordinaires pour chapeaux

Ijj gjggJ^. F&&toteïù"i** de Messieurs.

ifi  ̂î ̂ a?$L Genres très variés pr cadets et enfants.

WÊJm̂  Chapeaux garais et 
Formes gar

ànil.



I eOOOHEEIE SGHMIDIGER I
12, rue de la Balance, 12

I Beau choix de LAPINS FRAIS g
S et Caîoins Q
I JAMBONS FUMÉS, à 85 centimes le demi-kilo. 8

| SOURIÈBE et CHOUCROUTE, à 20 cent, le kilo ||
I BOUDIN FRAIS »

TÉLÉPHONE 4864-22 Se recommande, SÇmiIDIGEIt.

%m4%m%9%9%^ 9̂^ m̂^%%s%9%%%%9%m9m^%m^

Pins de dartrens !
Guérison certaine de dartres , même

d'anciennes, obtenue par l'emploi
de la (zàgG-94) 1379-18*

Crème anti-dartre
de Jean KOIIL.cn , médecin-dentiste,
Lindenbof, Hérisau.

Le flacon contre dartres sèches, 3 fr.,
contre dartres humides, 3 fr. 25.

«NOTA. — Commander directement à
l'inventeur, en lui indiquant s'il s'agit
de dartres sèches ou humides.

A LOVER
M I ndomont de deux v-eie*,, situé au

LUgeilUJUl centre de la ville est à
louer de suite et dans uno maison d'ordre.

S'adresser 6288-2

Agence Commerciale et Industrielle
11 a. Rue du Premier-Mars 11 a.

: —¦ — ——-¦—-——————————————————————————————————————M ¦ m
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C® i Ift^ii Vis-à-vis la Fontaine monnmentale — La Chaux-de-Fonds SJ
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drap caoutchouc Fr. 45 et »K 6282-2 ^g?

§ 
J^BB Manteaux S
iŴ ^̂ x^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ mL drap Loden , imprégné avec Pèlerine et Capuchon __z

t*̂ _\r_\ î ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ k molleton i in perméable de 15 â 25 Francs /fC^
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ÂteMers
4 lnnpi* P°ur 'e courant ds l'étél\ lUUCl ou St-Martin prochaine ,

un ATELIER actuellement en cons-
truction , de 80 ma de surface, avec fenê-
tres de 3 côtés ; un deuxième atelier for-
mant sous-sol, de 35 m3 de surface. Le
tout peut être loué en bloc ou séparément ,
au gré du preneur. 6221-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

éfÈk 1@U@1T
de snite ou pour époque à convenir,
un bel APPARTEMENT moderuc. de
4 pièces au soleil , avec balcon , jardin ,
cour et lessiverie. — S'adresser à M.
Henri Vuille, gérant, rue St-Pierre 10.

Ô727-4*'

Draps imperméables
POUR LITS 484'i-2

noirs , roses et blancs, première qualité
anglaise. — Grand choix de

TOILES CIRÉES
La Ghaiix ^d^Fonds J I GnSTPflff
Léopold Robert 41 U" ¦¦"»"» U "

Terrains
VEMDBE

Environ 1800 M» de bon terrain à bâ-
tir , situé au Nord delà Hue de la Char-
rière. Superbe emplacement et prix avan-
tageux. 5822-1

b36 M» de beau terrain situé à l'Ouest
de la Hue de Bel-Air, plus 450 M" à
l'Est de la même rue. Belle situation.
Prix , 4 fr. le M».

Titus F. BOZZO
Architecte

Rue Numa-Droz 10.

0s demande i acheter
au centre des affaires, un IMMEU-
ULE pouvant être aménagé pour un com-
merce avec magasin. — Adresser offres
par écrit en l'Etude Ch. Colomb, avocat,
rue Léopold-Robert , en indiquant exacte-
ment le revenu et le chiffre de l'assurance.

6224-4

A. vendre ^."Tverses pour rhabillages, roues, vis, etc.
— S'adresser rue Numa-Droz 135. au rez-
de-chaussée, à droite, le soir après 7 h.

6066-1

^^r^~ -̂ BIÈRE ittpor.at.oi
^pt5"„ t./wlîfSj^?*'¦.

" ~!J£--»_ Première Qualité
er\j "V* -Ç* ^/f f î ^S&ëS &Jb-x  W ^̂ *̂ *m. _*• _ _. L i ¦II

ïè* %t/a\tm $fl?-&J  ̂ ruts et en bouteilles
- % â̂_ ^ -̂ ^J ^^\ # * Façon -fr

P '-WËÊr^Z- MUNICH ET PILSEN
W ' ™)£N§\f r* Livraison franco à domicile

'" f \_\̂ L*\_¥ï_\-. 6654-2 à partir de 10 bouteilluB
m-tV/ti / \_̂ *%^*̂ SS**_u Usine modèle

L y ^rx^b — Installation frigorif ique —'̂
Vfl T É L É P H O N E

f BRASSERIE de " la COMÈTE
W ULRICH frères

Jeune architecte
DIPLÔMÉ

se recommande à MM. les entrepreneurs
et privais pour l'exécution des travaux
de plaiiS et surveillance concernant
le bâtiment , devis , etc., à des prix trés
modérés. — Offres sous U. It. 6098,
au bureau de I'IMPARTIAL . 601)8-1

On demande à acheter
une maison

de construction moderne , ayant un bon
rapport et pas trop décentrée. — .S'adr.
sous initiales G. V. 5274, au bureau de
I'ITP I RTIAL. 5274-1

Tailleuse
Jeune fille honnête pourrait apprendre

l'état de tailleuse pour dames, ainsi que
la langue allemande. Bon traitement et
vie de famille assurés. — S'adresser pour
renseignements à Mme Ida Vogel, tail-
leuse, Kôlliken (Argovie). 6152-1

iGnepaaux uep aii lei
Grand choix de

Formes les pins nouvelles
CHAPEAUX GARNIS

i PLUMES FLEURS |
i TAFFETAS - SATIN

MOUSSELINES — TULLES 1
ECHARPES - AGRAFES j

et toutes fournitures
PROCHAINEMENT Exposition des |

CHAPEAUX MODÈLES de Paris 1
au 24*9-251 I

Bazar NenchâteloÊs û
DEUIL - CORSETS

Téléphone n" 969

Vitreri e de Bâtirais et FaMp ie vitraux
| ^gj^ ^^ 

pour 
ÉGLISES , VÉRAHOAS , etc,

i x^^^s^r^^^x A- W ,SSLER' succ- de H- Kehrer
> t%̂ eMk*̂  

<
3£T ^t'-éÈrv^ (Grabenpromena de 

S) 
BERNE

• _ I SoVVSUfenSfo/. DéPôt complet de
*» -2 jj a i Verrea à vitras de toutes dimensions
g — a -•*** 8K ___ Glaces à vitrer
<3 ° I T.. *

~ __ 7 Glaces argentées 6018-7
¦S | ] Cinncnrungen.  Verres pour voitures
S 2 f ^̂ ^^^

tî ^_____ _ê -̂ _ fe» Dalles
*Z A nT 

¦m̂ j ___ _fS^^-— j
Bs» Verres dépolis et mousseline

i*3 \\ "' (EtalaÔSS) Verres coloriés
S a eT i - ~WSkWSBti£m\\WKt^Ssl$__e_ Jalousies en verre
\*t ^w^^JS^ ĵ^iïl^^B-Srsp^) Plaques de propreté
• • <» ,«TTi B Verres pour pendules» I AWlSSLER i ,. _
\SL II Etalages pour toutes les branches
-S '̂ ^«1 B ERN

' i» _ P Dessins et Devis gratuits
¦«*• ^^a2» a^i*8̂  Gnomes et figures pour devantures
(S* - en tous genres

GUERRE AUX BÊTES NUISIBLES ET INUTILES !
Puisque voici le moment de mettre de côté les habillements d'hiver, il est bon de

se précautionner contre les gerces et de se munir de la A-70

POUDRE ANTI - GERCES STIERLIN
qui les détruit sûrement.

X«J« r5la.tr£i ,l.i.no. — «Oa.-raO.apln-©. — l'Ja.yMrnol.l n «f»»
Contre les Punaises :

Une POUDRE et un LIQUIDE, l'un et l'autre d'un effe t infaillible.

*l%Dss_ _Vs*m ix̂ m'sSL*si s
Une POUDRE qui les détruit radicalement.

Mort anx rats et aux souris, en diverses préparations
Destruction des FOURMIS. — Tous ces moyens se trouvent, à un pri x modique, à la

GRiNDE DROGUERIE STIERLIH, „S%
La Meta ie la j eunesse
est obtenue par l'emploi journalier du vrai

SAVON AU LAIT DE LYS
de BERGMANN et Cle, Zurich

D donne à la peau un air de santé, blanc
et pur, rend le teint douz {et rosé et fait
iisparaltre les taches de rousseur.

Méfiez-vous des contrefaçons etassurez-
Sus que lea étiquettes portent la signa-

re 8402-33

En vente 75 ct. pièce, chez MM. les phar-
maciens Bech , Béguin , Berger, Buhlmann,
Bourquin , Leyvraz, Monnier et Parel.

Droguerie Neuchâteloise, Pr. Mars 4.

PIAMO
Qui échangerait tout ou en partie nn

bon piano contre bicyclettes neuves de
première marque. 6*i20-2

S'adresser au bureaa de I'IMPARTIAL .

tf lWBSi Ê& |iJlf j ff <§L» K^iB-M
¦ht*a«tiaW K|SH \l"É SE _____y  PrifîafîHli

J'ai l'avantage de prévenir ma bonne
clientèle de La Chaux-de-Fonds. que je
ferai ma tournée du printemps en Avril
et Mal , avec une très belle collection de
nos différents articles. (o-908-M)

Henri Kuifer

Maison Gastava Paris
259G-1 Tissus et Confections

Neuchàtel.

DEMANDE à LOUER
1 nrif im onf On cherche à entrer en re-
UugCilltj tll. lations avec constructeur
pour faire faire un atelier et un logement
snr le même palier, pour le terme de St-
Martin 1903. — Adresser les offres par
écrit sous initiales II. M. L. 6075. au
bureau de I'IMPAUTIAL . 6075-2

pour époque à convenir:
Industrie 19. un beau piorn 'on de 2

pièces, au soleil couchant , avec dépen-
dances. 6124-5

Aux Arbres, un bel appartement
de 2 pièces avec dépendances et jardin
potager.

Pour le 11 novembre 1903
Industrie 21. un grand apparte-

ment de 3 pièces, au soleil, corridor
avec alcôve et dépendances .

S'adresser A U X  ARBRES. 

..̂ Ŝ FHjEEi
Les STORES en fil de bois
de Zittau sont très solides, élégants et
prati ques. Dessins de bon goût et char-
mants pour chaque emploi ainsi que pour
jal ousies , Rouleaux-réclame pour
montres) très modernes. Echantillons chez
le représentant général , J. Valerbaus,
Zurich. (F-2993) 4445-21

InnnnrlÔAll Amez-Droz est à vendre. Bas
AulUlUCVU prix. _ s'adresser rue de la
Promena le Ul, au ler étage, à droite. 6112

LIGNOLINE
'R econnue meilleure af luile pour 'Planchers ei Parquets

(Ne pas confondre avec les huiles â parquets ordinaires)
et toujours exiger «x LA LIGiVOLIiVE ».

FABRIQUÉE PAR la

Droguerie Neuchâteloise perrochet & Co, Rue du ?tmZ <..
DÉPOSITAIRES , les magasins d'épicerie suivants :

Anderés Sœurs , Paix 41. Jobin Fanny, Parc 1,
Arnoux Auguste. Place d'Armes 16. Kaderli J. Progrès 99.
Anthoine Pierre , Nord 157. Kœni g Alfred. Progrès 10.
Augsbuigei * Paul , Charrière 29. Lutliy G., Paix 74.
Bandelier Charles, Côle 9. Maulaz Eugène, Numa-Droz 137.
Bouverot. Veuve , Prog rès 3. -. Messmer A., Collège 21.
Bopp Auguste , Balance 12 A. Nicolet Adèle , Doubs 155.
Brandt A., Numa-Droz 2. Obrecht E , Progrès 37.
Bridler-Blatt , Numa-Droz 55. Pprret . Vve Pli.. A. -M., -Piaget 63.
Buhler A.. Parc 66. Perret Savoie, Charrière 4.
Bûrki Rodol phe , Parc 35. Pierrahumbert Caroline, Parc 80.
Colomb Marie , Charrière 14. Piquerez Camille . Puits 23.
Daimler Jean , Hôtel-de-Ville 17. Québatte C. Premier-Mars 5.
Debrot Fritz , Industrie 16. Redard Ch.-Fr», Parc 11.
Duliach Arnold , Prévoyance 86. Reymond Veuve, Envers 14.
Ducommun . Veuve , Parc 16. Rossel Auguste , Charrière 14.
Falbriard Charles , Grenier 14. Rosselet Veuve , Premier Mars 13.
Franel César , Hôtel-de-Ville 15. Reichen E., Doubs 139.
Fleury Lucien , Charrière 13. Roulet Burklo A., Numa-Droz 19.
Greber Léon , Temp le-Allemand 71. Sandoz-Perrochet, Sœurs. Pass. du Centre.
Grieshaber Veuve. Progrès 57. Schmidi ger Franz, Paix 72.
Guttmaun Marie , St- Pierre 10. Steudler Jules, Terreaux 18.
Haag Lina , Temp le-Allemand 21. Stockburger Veuve . D r-P.-Bourquin 4.
Herti g Mathilde. Hôtel-de-Ville 15. Stoller Charles , Nord 1.
Hug li G., Industrie 17. Taillard Adrien , Est 8.
Jeanneret Marie , Ravin 1. Vire t César, Nord 147.
Jseli Jacob , Numa-Droz 118. Von Gunten , Veuve, Ronde 19.
Jacot-Courvoisier , Grenier 24. Willemin Ed., Comho-Giieurin 21.
Ischer Jacob, Hôtel-de-Ville 48. Zimmermann A., Numa-Droz 11.

M. Eugène HALDIMANN, négociant, aux BHEMETS.
M. .Ï.-II. PEKHEiVOUU, épicerie, I1AUTS-GE.NHVEYS.

Dans les bons Magasins du Locle, du Val-de-Ruz, des Franches-Montagnes et du
vallon de St-Imier , etc. 4625-21
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Itéuuions diverses
Cercle abstinent (Groupe d'épargne), — Perception

de 8 heures et demie a 9 heures et demie du soir
.UM local (Progrès 67).

Société de Touristes franco-suisse. — Perception
des cotisations tous les samedis, à 9 heures du soir,
au local.

I f l  p in Répétition de la Fanfare à 8 heures et
. U. Ua l a  demie du soir.

?n  n Assemblée, samedi , à 8 heures du soir, au
î / Caveau.

«La Fldella. — Assemblée réglementaire, à 8 h. s.
Etoile. — Percep. des cotis. de 8 à 9 h. au local.
Lee Amis des Alpes. — Percep. des cotis., à 8 h.,

au local.
Grutli romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
Société ornithologue. — Réunion à 8 '/a h.
Société ar t i s t iqu e  '.. La Pervenche » . — Réunion.
Gemutllchkeit. — Versammlung, Abends 9 Uhr.
Bibliothèque du Grut l i  romand. — Ouverture de 9

• à 10 h. du s.
L. T. H. — Percep tion des cotisations.
Société féd. des sous-officiers (groupe d'escrime).

— Assaut. 8% h. au local. Côté 8 (Place d'Armes).
Sous-olflclers (Cagnotte). — Réunion à 8 '/„ h.
Groupe des Bilieux. — Réunion à 8 'i, h.
Société d'artillerie. — Versements au Groupe d'é-

parinre, à 8 ',, h. du soir , au nouveau local (Hôtel
de la Gare).

Scoiété de secouri mutuels des émailleurs — As-
semblée samedi soir , à 8 heures et demie, au local,

Bibliothèque (Collège industriel). — Ouverte les
mardi , vendredi et samedi .de 1 à 2 heures sauf
pendant les vacances scolaires. .

Clubs
Club du Renard. — Assemblée au Terrier.
Club du Rams. — Assemblée au local.
Club des 4 Jours. — Réunion.
Club d'Escrime. ¦-- Leçon et assaut à 8 ','i heures

au local.
Vélo-Club. — Réunion à 8'/, h. au local.
Club de la Lumière. — Réunion au réverbère.
Club du tir de la Vinaigrette. — Assem. 8 '/, h.
Club des Amlnohes. — Réunion à 9 h.
Club Monaco. — Réunion,
«oiub de l'Edelweiss. — Perc. des cot. à 9 h.
Club électrique. — Assemblée à 7 h. s.
•Olub récréatif. — Assemblée à 8 \'t û- S-Le Nénuphar. — nèun. a. 8 »/, li. au Grand Marai s-
Club de la Queue d'Ecureuil. — Paiement des cota.

salions, à 7 heuies du soir , chez Bruneau.
Club du Battant. — Ce soir réunion chez le Peti t et

demain, à 8 « _ m. réunion avec prélim. Amende.
Club des Eméohés. — Perc. des cotis. de 8 à h.
Trio Laborieux. — Réunion à 8 '/« h. au local.
Club l'Eclair — Percep. des cot. de 8 à 8 •/> h.
Club du Quillier. — Reunion à 8 *j_ h. au local.
Club de la Rogneuse. — Réunion.
Clubl'Hirondelle. — Assemblée tous les samedis, à

9 heures et demis du soir , au local.
La Rlgoleuse. — Assemblée tous les samedis, à

'.) heures du soir, au Petit-Central.
J "°, Club de l'Etoile. — Perception des cotisations
¦W chaque samedi , de 8 heures et demie à 10 heures
du soir, au local. Amendable.
Club des Kikls. — Rendez-vous samedi, à 8 heures

et demie du soir, à la petite station.
Dimanche , à 2 heures et demie après-midi, dé-

part pou chez l'oncle.
Club de la Gaité. — Perception des cotisations tous

les samedis, dés 7 heure s du soir , au Café de la
Place.

Club du Cygne. — Paiement des cotisations tous les
samedis, de 8 heures à 10 heures du soir, au Cercle
ouvrier.

Club de Tête-de-Rang. — Réunion à 8 heures et
demie du soir au loeal.

Club du Demi-Litre. — Versement des cotisations
de 8 heures à 10 heures.

Club Sans-Soucis. — Perception tous les samedis,
de 8 à 9 heures ('u soir, chez Jean.

Club des Chastes Veritus. — Réunion tous les sa-
medis , à 10 heures du soir (Brasserie du Cardinal).

Club des 9 quilles. — Assemblée à 9 heures pré-
cises au local.

Club d'économie La Boule d'Or. — Paiement des
cotisations (brasserie Hartmann).

Club de la Paix. — Perception des cotisations de
S '/, h. à 9 '/, h. du soir (Café Roth). Amendable.

Club des Pansus. — Perception dos cotisations , de
8 à 9 h. du soir, au local (Café de Commerce).

Club du Potèt. — Réunion quoeidieune a 8 h.
Concerts

Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.

La Chaux-de-Fonds

Correspondance Parisienne
prr^ t~m pi-i • pari^ 30 avril.

La «dispersion dos Chartreux dauphinois a
fait dans nos journaux antiministériels l'objet
do comptes-rendus où les divers incidents de
l'expulsion du couvent sont dramatisés non
.sans habileté. La « Libre Parole », feuille de
M. Edouard Drunont, l'antisémite bien connu,
a cru devoir faire débiter par les camelots pa-
risiens un t/raj -e spécial du numéro de ce
matin. Mais j'a*. remarqué que les passants
n'avaient qu'une oreille indifférente pour les
appels de ces camelots. L'opinion publique,
j'entends la grande majorité des Français,
laisse aller les choses sans s'agiter le moins
du monde. Du reste, le gouvernement pour-
suit cette œuvre de dispersion sans se soucier
des protestation t des intéressés.

Quand on lin-* ces lignes, le roi d'Angle-
terre sera notre* hôte. Le temps constamment
nuageux est le seul trouble fête redouté. Cet
aorès-midi. on travaillait encore activement

dans le triangle formé par l'Opéra, le palais
de l'Elysée et la place Vendôme pour achever
la toilette décorative de trois ou quatre artères
principales.

Les portiques sont très simples et construits
en vue d'effets électriques pour illuminations.
Tout est sobre et ne ressemble aucunement,
dans mes souvenirs, à ces décorations cossues
vues dans d'autres villes, où les drapeaux, la
verdure et les trophées n'étaient pas économi-
sés. ' Mais, au moins à Paris, l'électricité a
changé tout cela. On ne voit plus que des gi-
randoles de lampes dessinant certains motifs^
Plusieurs de ces girandoles sont arrangées en
forme de couronnes royales.

L'aspect, de jour, paraît maigre ; le soir,
ce sera joli grâce aux feux électriques.

C. R.-P.

France
MARSEILLE, 30 avril. — A 2 heures, la

« Jeanne d'Arc » arrive en vue des îles. Elle
est saluée par les forts et l'escadre américaine
mouillée à l'entrée du bassin du Nord. A
2 h. 35, la chaloupe « Avant-Garde », ayant à
bord le préfet, l'amiral Rouvier , le général
Mathis et le maire de Marseille quitte le vieux
port pour accoster la « Jeanne d'Arc », qui se
trouve à ce moment-là en face de la jetée na-
tionale.

A 3 h. 15, l'amiral Cotton et les comman-
dants des quatre bâtiments américains gra-
vissent l'échelle de la « Jeanne d'Arc ». Ils sont
introduits dans le salon par M. Mollard, di-
recteur du protocole. Après les salutations,
l'amiral prend la parole. Il dit qu'il éprouve
une grande joie d'avoir été chargé par le
président Roosevelt de venir personnellement
porter au président de la République fran-
çaise, dès son arrivée à Marseille, l'expres-
sion des vœux sincères que forment la nation
américaine et son président pour la prospé-
rité de la France et le bonheur de M. Loubet.

Le président de la République répond. Il
se dit profondément touché de cette manifes-
tation amicale, dont , ajoute-t-il, la France
sentira tout le prix.

« Déjà le président Roosevelt, par l'accueil
qu'il fit naguère au général Brugère et à l'a-
miral Fournier, s'était acquis la reconnais-
sance de la France, heureuse de voir le pré-
sident si populaire des Etats-Unis animé à
son égard des sentiments traditionnels d'a-
mitié de la grande république sœur. »

M. Loubet exprime ensuite son admiration
pour les beaux bâtiments américains devant
lesquels il vient de passer et pour la fière
tenue de leurs équipages. "Il invite enfin l'a-
miral Cotton à dîner samedi prochain à l'E-
lysée.

L'amiral Cotton présente ensuite ses offi-
ciers, puis un lunch est servi et une conversa-
tion très animée s'engage entre tous les assis-
tants.

A 6 h. 15, le président de la Républi que
quitte la « Jeanne d'Arc » et s'embarque sur un
chaland de remorquage, qui le conduit au
quai où est formé le train présidentiel. A
6 h. 30, le train part pour Paris.

Après le dépar t de l'amiral Cotton et de
ses officiers, le président de la République a
chargé le général Dubois, secrétaire général
militaire de la présidence, d'aller rendre à
l'amiral sa visite.

PARIS, 30 avril. — Les ministres présents
à Paris se sont réunis jeudi mati n en conseil
de cabinet au ministère de l'intérieur, sous
la présidence de M. Combes. Ils se sont oc-
cupés des mesures officielles à prendre pour
recevoir le roi Edouard VII.

T.e ministre des finances a fait connaître les
grandes lignes du projet de budget de 1904,
en insistant sur la nécessité de réduire les
dépenses de manière à éviter tout impôt nou-
veau.

PARIS, 30 avril. — Le ministre de la guerre
a reçu le télégramme suivant du général com-
mandant la place de Chambéry :

« Les détachements envoyés sont rentrés,
après avoir accompli leur mission, et rien
d'anormal ne se passe dans la garnison. »

Allemagne
BERLIN, 30 avril. — La session du Reichs-

tag a été close par le chancelier de l'empire
après l'adoption définitive du projet de la
loi d'assurance contre la maladie.

Italie
ROME, 30 avril. — Les rois Edouard et

Victor-Emmanuel, accompagnés des princes
et (de leur suite, quittent jeudi matin, à 9 h. 15,
lo Quirinal. Une voiture de service ouvre la

marche; derrière, précédée et suivie dun
peloton de cuirassiers, vient la voiture de
gala portant Edouard VII et Victor-Emma-
nuel. Dans la deuxième voiture se trouvent
les princes et dans les sept autres les person-
nages de la suite. Un peloton de cuirassiers
ferme le cortège. Une foule nombreuse ne
cesse d'acclamer les souverains avec enthou-
siasme. Edouard VII a revêtu le petit uniforme
de général.

A la gare, les souverains sont salués par les
ministres et les présidents des Chambres, les
sous-secrétaires d'Etat et les hauts dignitai-
res. Edouard VII et Victor-Emmanuel s'en-
tretiennent pendant dix minutes dans le sa-
lon royal; le roi d'Angleterre prend cordiale-
ment congé de M. Zanardelli, puis dit adieu
au roi d'Italie après avoir passé en revue la
compagnie du 93e d'infanterie, dont la mu-
sique joue le « God save the King ». Les sou-
verains s'embrassent trois fois affectueuse-
ment. (Quand te train se met en marche
Edouard salue militairement les assistants.

Victor-Emmanuel est rentré au Quirinal à
10 heures, acclamé par la foule.

ROME 30 avril. — On télégraphie de Ber-
lin à l'Agence Stefani que l'empereur Guil-
laume arrivera à Chiasso dans la nuit de ven-
dredi. Il sera reçu par une mission militaire
commandée par le général Roger. Le train
impérial arrivera à Rome samedi dans l'après-
midi.

Turquie
CONSTANTINOPLE, 30 avril. — Suvant des

informations de Salonique, plusieurs attentats
à la dynamite auraient été commis mercredi
soir, par des Bulgares. Des rencontres d'hom-
mes armés se seraient produites, dans les-
quelles il y aurait eu «Je nombreux morts et
blessés.

La succursale de la banque Ottomane aurait
été incendiée. On croit à Constantinople que
ces événements ont pour but de provoquer
des massacres de la part des Turcs.

Nouvelles étrangères

Presse suisse. — Le comité de r Asso-
ciation de la presse suisse a décidé mercredi
que l'assemblée générale de cette année aura
lieu les 23 et 24 mai à Genève. En voici le
programme : samedi 23, réunion familière;
dimanche à 9 heures, assemblée générale dans,
la salle du Grand Conseil; midi et demi, ban-
quet à Champel ; 3 heures et demie, prome-
nade au Salève. L'assemblée générale porte :
rapports du président , du caissier et des véri-
ficateurs des comptes.

Rapport du Dr Halblutzel sur la création
d'un poste de secrétaire permanent, décision
sur cette question et, éventuellement , nomina-
tion du secrétaire.

Projet de loi sur les anarchistes (apologie
du crime au point de vue de la presse); rap-
porteur allemand, M. Zoller, conseiller natio-
nal; rapporteur français, le colonel Repond.

Les rédacteurs de journaux et les éditeurs
sont rendus attentifs au fait que le délai de
souscription pour le subside annuel en fa-
veur du secrétariat permanent qui va être
créé est bientôt écoulé. C'est un devoir d'hon-
neur pour la presse tout entière de participer
à la fondation de cette institution , qui est ap-
pelée à défendre efficacemen t les intérêts de
notre presse à tous les points de vue.

Il y a déjà un certain nombre d'inscrip-
tions pour le poste de secrétaire.

Chronique suisse

Genève, 28 avril.
Dans ses séances des 20 à 25 avril , la com-

mission, du code civil a mené à fin la discussion
du chapitre concernant les charges foncières
et celle du titre 22 concernant le gage immo-
bilier (articles 775 à 864 du projet).

L'institution des charges foncières a été
adoptée à une grande majorité, avec la ré-
serve toutefois qu'une commission spéciale
chercherait encore à en définir plus nettement
l'objet.

Les trois formes du gage immobilier pré-
vues par le projet : hypothèque, cédule hy-
pothécaire, lettre de rente ont été maintenues,
après une discussion approfondie.

Les dispositions générales ont été votées
sans modifications essentielles et en particu-
lier celles qui réservent à la législation fédé-
rale la faculté de limiter le taux de l'intérêt.

L'inscription des accessoires au registre fon-
cier a été conservée avec les effets prévus
par le projet. De même les dispositions concer-
nant le droit du créancier de demander des

sûretés a été admis ave* quelques modifi-
cations peu importante».

Le système des cases Hypothécaires pro-
posé par le projet a été approuvé, de mêmB
que l'extension de la sûreté aux intérêts échus
de trois années. Par contre, les règles sur les
garanties du créancier pour les impenses né-
cessaires faites pour la conservation de la
chose et sur ses droits à l'indemnité d'assu-
rance ont subi quelques nidifications.

Dans le chapitre sur l'hypothèque, il a étS
admis qu'un document faisant preuve de l'ins-
cription serait délivré toutes les fois que le
créancier n'y renoncerait pas, et les disposi-
tions restrictives du projet à cet égard ont
été supprimées. Le droit de l'acquéreur d'uni
immeuble hypothéqué de demander unilatéra-
lement pour le prix de vente la purge des hy-
pothèques a trouvé l'approbation de la majo-
rité, avec cette modification que, pour évites
des abus, la fixation du prix n'aurait pas lien
par voie d'estimation officielle, mais par voie
d'enchères publiques.

Lorsqu'un immeuble hypothéqué tout entier
est aliéné avec reprise de la dette par le nou-
veau propriétaire, il a été décidé que le créan-
cier pourrait, s'il le préfér?.it, conserver l'an-
cien propriétaire comme débiteur personnel,-
tandis qu'en cas de division de l'immeuble, la
garantie serait répartie entre les parcelles,
avec droit du créancier d'opter, pendant une
année, entre cette répartition et la liquidation
de sa créance.

Les hypothèques légales du projet ont été
approuvées en principe.

L'hypothèque légale des entrepreneurs et ar-
tisans employés à des bâtiments a été discu-
tée longuement et en détail. La discussion a
conduit à maintenir les dispositions du projet
concernant l'inscription de l'hypothèque au re-
gistre foncier et la faculté de demander la
réduction d'hypothèques conventionnelles an-
térieures, qui auraient grevé le fonds dans une
mesure excessive au détriment des artisans ou
entrepreneurs. Mais au lieu de déterminer
en détail les conditions de cette réduction,
comme le faisait le projet, il a été décidé que,
la réduction pourrait être demandée lorsque
le droit de gage antérieur aurait été cons-
titué dans l'intention reconnaissable de nuire,
comme le prévoit la loi sur la poursuite pour
dettes par l'action révocatoire (art. 288), étant
entendu que l'interprétation donnée à cette
dernière disposition s'appliquerait aussi à la
première.

Les dispositions du projet concernant la cé-
dule hypothécaire et la lettre de rente ont été
confirmées en substance, en particulier aussi
les dispositions sur les charges maximales e«5
la responsabilité de l'Etat pour la lettre de,
rendre, celle-ci après délibération approfondie. )

La constitution de lettres de rente a été
exclue pour les entreprises industrielles. Lei,
caractère de papier négociable donné à la cé-
dule hypothécaire et à la lettre de rente n'a
été critiqué que sur un point : la faculté de
créer des cédules hypothécaires au porteur. En.
définitive , le projet a été, lïi aussi, maintenu
sans changement essentiel, Sauf qu'une dispo-
sition plus détaillée sur le paiement dos inté-
rêts par le débiteur lui a été ajoutée.

La commission a approuvé enfin, après une
discussion très nourrie, le chapitre concernant
l'émission d'emprunts garantie par gage im-
mobilier, en prévoyant en outre la faculté
de constituer une hypothèque ou une cédulo
hypothécaire pour la totalité de l'emprunt,
avec désignation d'un représentant des obli-
gataires et des débiteurs.

L'émission de cédules hypothécaires en sé-
ries a été affranchie des conditions restric-
tives applicables à la lettre de rente.

iLa commission du code civil suisse

Nous avons annoncé l'autre jour que le co-
lonel d'état-major Fisch avait été condamné
à 250 francs d'amende et aux frais du procès
pour avoir diffamé par la voie de la presse
son collègue, le colonel Gertsch. Voici lea
faits, assez amusants, qui ont motivé cette
condamnation.

Le colonel Gertsch avait publié, il y a deux
ans environ, une brochure dans laquelle il
cherchait à démontrer la nécessité de dresser
nos soldats à la méthode allemande. C'est là
le dada de M. Gertsch. Comme la brochure
était, au demeurant, fort bien écrite, le colo-
nel Fisch, qui rédige un périodique où les idées
de M. Gertsch ne sont pas a',' honneur, accusa
l'auteur d'avoir mis son nom t> a bas d'une prosp
qui ne lui appartenait pas.

« C'est trop bien fait pour être de M- ,
Gertsch », disait-il en substance.

Entre colonels



M. Gertsch, "très vexé comme l'on pense, vit
là-dedans une grave offense et cita son dé-
tracteur à comparaître devant la justice de
son pays.

M. Fisch offrit alors de fournir la preuve
de ce qu'il avançait et cita «ies témoins, au
nombre desquels figurait le colonel Wille. La
procédure fut longue et il fallut que les juges
se missent r.u courant des choses militaires
afin de pouvoir établir sûrement leur opinion.

Les deux plaideurs ne se ménagèrent pas, et
comme ils ont tous deux la langue bien pen-
due, ils se prirent de bec que c'était une bé-
nédiction. Le colonel Gertsch reprochait au
colonel Fisch de n'être qu'un ancien maître
d'école et le colonel Fisch ripostait en affir-
mant que le colonel Gertsch était fils d'un fa-
bricant de casquettes. On devine si ces repro-
ches amusaient la galerie.

Aujourd'hui, le différend est enfin terminé.
Cest, comme nous venons de le. voir, le colonel
Fisch qui a « écopé».

Nos lecteurs ont pris connaissance du com-
muniqué du département militaire fédéral con-
cernant les agissements du colonel Markwal-
der. La « Liberté » de Fribourg donne sur cette
affaire les renseignements complémentaires
que voici :

«A lire la « Zuricher Post », on pouvait
croire que le colonel Markwalder s'était per-
mis des pratiques louches dans le commerce
des chevaux de la remonte fédérale et qu'il
avait trop mêlé ses propres spéculations aux
affaires de la Confédération.

» U n'en est rien. Tout se réduit à une his-
toire de break vendu sous un faux nom et ins-
crit sous une fausse rubrique dans la compta-
bilité. D'après les informations personnelles
que j'ai pu obtenir, la chose se serait passée
comme suit : M. Markwalder avait offert son
break pour le prix de 660 fr. Mais le compta-
ble lui fit observer que le crédit dont le
Dépôt disposait n'allait pas au delà de 500 fr.
Alors on inscrivit les 160 fr. surnuméraires
BOUS la rubrique « sellerie ». Tout se réduit à
ce tour de passe-passe, qui dispensait le Dépôt
de requérir l'autorisation spéciale du dépar-
tement. Valait-il la peine de mettre en avant
un homme.de paille pour cette bagatelle?
Quelle raison le colonel Markwalder avait-il
de dissimuler cette opération où il ne trouvait
aucun bénéfice? Certains officiers, il est vrai,
estiment que la valeur réelle du break ne dé-
passait pas 150 fr. Mais je doute qu'on puisse
obtenir une voiture quelconque pour ce prix.

» Ce qui est grave dans cette affaire, c'est
le mauvais exemple donné par le chef de
l'arme à <des inférieurs, c'est l'artifice de
comptabilité suggéré à un subalterne. Lors-
qu'on trompe dans de petites choses, on peut
aussi tromper dans les grandes. A ce point
de vue, l'article de la « Zuricher Post» cou-
serve toute sa justification. »

Il est heureux que le département militaire
fédéral se soit décidé à faire la lumière com-
plète sur cette affaire, qui a produit en Suisse
la plus fâcheuse impression. A notre avis, la
question importante n'est point tant de savoir
si le colonel Markwalder a retiré un bénéfice
quelconque de son opération. L'artifice de
comptabilité constitue à lui seul une faute
grave et il est certain qu'un simple soldat qui
se serait rendu coupable d'une pareille man-
œuvre aurait été traduit devant le Conseil'
de guerre. Nous espérons, pour l'honneur de
notre armée, n'avoir jamais plus à signaler
d'aussi inqualifiables procédés.

Le cas du colonel Markwalder

Chroni que du Jura bernois"

DELEMONT. —- Mercredi soir, vers 7 heu-
res et demie, deux chevaux attelés à un char
sur lequel si?, trouvaient deux tonneaux de vin
se sont emballés à l'avenue de la Sorne. Les
tonneaux onl; été précipités à terre et le vin
s'- - t  écoulé ûans le ruisseau. __ _

Les deux animaux ont pu être maîtrises
devant la gare aux marchandises. Ils n'ont eu
auer.;: mal et n'ont causé aucun accident.

Chronique neuchâteloise
*# Liste des principales obligations de

l'emprunt municipal de 1857 de Ja ville de
Neuchàtel , sorties au S?™6 tirage, le 1er mai
1903:

Fr. 80,000 tN »  114.006.
Fr. fOOO t K« 31,593, 91,393.
Fr. «5© t N»« 83,361, 68,135, 85,483,

117,5.36.
Fr. IOO » N"» 10,387, 14,034, 23,502,

51,451. 119,209.
Fr. 50 : N°» 5,975, 22.514, 23,028, 30,772,

48.988,63.929,64,691,78,799,83,170,87,002,
87,991, 98,465.

Fr. 25 s N«» 1,885, 3,310, 7,221, 7,298,
12,871, 14,480, 14,688, 24,745,28.553, 34,064,
34,156,40,566,41,136,51,004. 58,315,79,531,
93,714, 95.901, 96,742, 101.342.

Plus 3756 obligations à 18 francs.
*£e

#* Le Locle. — Dans une réunion tenue
mardi soir à l'Hôtel du Jura entre le comité
représentant les ouvriers maçons et terrassiers
et les patrons entrepreneurs, ces derniers ont
annoncé être disposés à accepter sans baisse
de salaire la journée de travail de 11 heures
qui leur était réclamée.

En conséquence, une convention enregis-
trant cette décision a été signée entre les deux
parties. Elle sera soumise à la ratification,
d'une assemblée générale des ouvriers, qui
aura à se prononcer définitivement à son su-
je t

jf-* Les prochaines élections communales. —
Dans une assemblée convoquée au Cercle du
Sapin, hier au soir, le Comité de l'Association
patriotique radicale a donné connaissance du
résultat de ses démarches auprès des deux
autres groupes politiques, en vue d'élaborer
une liste d'entente. L'Association démocratique
libérale se montra favorable à l'idée de la
formation d'une liste commune établie sur la
même base que la constitution actuelle du Con-
seil général, mais le parti socialiste, sans pré-
ciser ses prétentions, repoussa cet accord.

Il s'en suit qu'il y aura lutte les 9 et 10 mai.
L'Association patriotique radicale, acceptant

les propositions rie son Comité, a décidé, dans
la même assemblée d'hier, de composer une
liste complète de 40 noms formée de 21 radi-
caux, 10 socialistes et 9 libéraux.

Le Comité est autorisé à choisir les noms
des candidats des deux autres partis parmi
les listes que ceux-ci élaboreront ; ces noms
seront pris, pour autant qu'il sera possible,
parmi les dix et neuf premiers.

Une proposition de ne faire aucune distinc-
tion et fie laisser à l'électeur le soin de tracer
lui-même les noms qui ne lui conviendraient
pasi, a .Jité repoussée à la presque unanimité.

La liste des candidats sera présentée dans
une assemblée qui aura lieu mardi prochain.

La position que prendra le parti libéral
n'est pas encore connue. Mais dès aujourd'hui
on prévoit que quatre listes seront en pré-
sence : une liste rouge (qui sera une liste
mixte) portant 40 noms ; une liste verte, une
liste bleue, dans laquelle figureront probable-
ment 21 noms, et enfin une quatrième aux cou-
leurs communales, bleti-blanc-jaune, qui sera
lancée par la Ligue du Bien social.

*# Tir milita ire . — Dimanche 3 mai , de
8 à 11 heures du matin, et lundi 4 mai, dès
4 heures du soir, aura lieu au Stand, le tir
obligatoire des Carabiniers du Contingent Fé-
déral. Une cible spéciale sera réservée à la
sous-section.

Il est rappelé à fous les militaires qui dé-
sirent se faire recevoir membre de la société,
qu'ils doivent se présenter les jours indiqués
au Stand, munis de leurs livrets de service et
de tir.

Bureau de comité pour 1903 : Président :
M. Charles Nuding, Parc 70 ; secrétaire, M.-
Ernest Montandon , Parc 81 ; caissier, M. Cons-
tant Bourquin, Rocher 14.

(Communiqué.)

#% Les Avariés. — Vn le succès obtenu
à la dernière soirée, la société littéraire
« Les Amis de l'Instruction » a décidé de don-
ner une dernière représentation de «Les Ava-
riés» de Brieux, le dimanche 3 mai 1903, au
restaurant des Armes-Réunies. Le spectacle
sera terminé par « La Carte d'Hectoi », comé-
die-bouffe en un acte.

Les cartes d'entrée (50 cent.) sont en vente
à l'avance, au Nègre, chez MM. Eisele, A.
Zuger, Ch. Dumont, coiffeurs, et au restaurant
des Armes-Réunies. (Voir aux annonces. )

*# Cadeau de l 9' mai. — Nous apprenons
que MM. Favre et Perret ont introduit dans
leur fabrique (boîtes or) la journée de 10
heures.-' C'est là une initiative des plus louables.,
Si l'exemple donné était suivi par tous les pa-
trons, ce ne seraient certes pas les ouvriers
qui s'en plaindraient.

4% Gymnase.— La constitu tion des classes
se fera le lundi 4 mai, aux heures suiv antes :
Gymnase supérieur (5e, 6e et 7e année) à 8
heures du matin; Gymnase inférieur (3e et 4e
année) à 9 heures du matin. Ecole supérieur e
des jeunes filles, à 10 heures du matin.

*» Bienfaisance. — La couture de l'Eglise
nationale a reçu avec reconnaissanœ, par M.
Barbier, notaire, la somme de 200 francs,
legs de Mlle Marie Dubois , membre fondateur
de la couture.

{Comm-wiquL)
— La Direction des Finances-a reçu avec

reconnaissance :
Pour l'Asile des. vieillards du sexe féminin:
Fr. 5 — don anonyme par l'entremise de

M. le pasteur Louis Huguenin.
Fr. 15 des fossoyeurs de Mm° Rosine Perret

née Schwab.
Pour l'Hôpital d'enfants :
Fr. 5, trouvé dans les sachets de l'Eglise

indépendante.
Fr. 35, des fossoyeurs de M. Albert Racine-

ÂebL
Fr. 17.50, de M. F. Macquat, abandon d'une

indemnité à la suite d'un jugement rendu par
le tribunal des Prud'hommes.

Pour l'Hôpital :
Fr. 25, de M. Alexandre Mairot.

[Communiqué.)

Chronique locale

Spécialité de CORSETS
Immense choix. — NO UVEAUTÉS.

Prix modérés. 5583-10*
J. G>-EHLER, 4, Rue Léopold Robert

(vis-à-vis de l'Hôtel Judiciaire).

LONDRES, 1er mai. — A la Chambre des
Communes, M. Charles Hobbhouse critique les
opérations militaires du Somaliland, qui ont
pour résultat, dit-il, de pacifier le Somaliland
italien sans la coopération de l'Italie. Il de-
mande une réduction de crédit au budget de la
guerre, à titre de protestation.

Lord Cranborne répond que l'expédition ac-
tuelle est la suite de celle de 1900 et que le
Mullah s'étant réfugié dans la sphère italienne,
il a fallu la permission de l'Italie pour l'y
poursuivre. Le gouvernement a fait les opéra-
tions strictement nécessaires pour protéger
les tribus qu 'il a prises sous son protectorat.

M. Brodrick, prenant la parole sur le même
sujet, reconnaît la cordiale coopération de 11-
talie, mais,, dit-il, la seule restriction qui peut
être faite concernant les opérations contre Mu-
dug, le refuge du Mullah, est que l'Angleterre
espérait une aide plus efficace; cependant elle
n'entend nullement suggérer des criîiques sur
la conduite du gouvernement italien, laquelle
fut en toutes choses très amicale. M. Brod-
rick fait ensuite l'éloge du général Manning
et déclare que le but de la campagne était de
frapper le Mullah dans son prestige, en lui
faisant abandonner Mudug, pour l'amener vers
le Nord.

V «s«nneté!figraplii q«i e saitawe

BERNE, l«r mai. — Le Conseil fédéral sou-
met aux Chambres fédérales un projet d'ar-
rêté portant l'acquisition de 172 batteries at-
telées d'artillerie de campagne, comptant 4
pièces 75 mm,/ à recul sur l'affût, de la maison
Kruppvà Essen. Les frais se montant à 21 mil-
lions 700,000 francs, sont couverts par l'em-
prunt 3 %. *

BUDAPEST, 1er mai. — Une centaine d'é-
tudiants ont manifesté devant le Casino natio-
nal; plusieurs arrestations ont été opérées.

MADRID, 1er mai. — On mande de Tanger:
En présence des graves événements d'Arzilla ,
les membres du corps diplamatique se sont réu-
nis, afin d'échanger leurs avis, et ont décidé
que le doyen des ministres exigerait de Mo-
hammed Torrès l'adoption d'énergiques mssu-

•res. Deux vapeurs sont partis, ayant à bord des
troupes, des munitions et des vivres, à desti-
nation d'Arzilla.

LONDRES, 1er mai. _ On télégraphie de
Shanghaï au « Times » que, suivant des dé-
pêches de Canton, 5 ingénieurs américains, 5
ingénieurs japonais et des employés à la con-
struction du chemin de fer de Yan-Kao à
Canton ont été attaqués par la foule à Youan-
Kan, à 60 milles de Canton ; ils se sont réfu-
giés dans un temple où ils se sont barricadés.
Le consul des Etats-Unis a pris des disposi-
tions pour envoyer des canonnières à leur se-
cours ; les autorités chinoises ont également
envoyé des troupes sur les lieux.

— Un télégramme de Tokio au « Times » dit
que le bruit persiste à courir que la Russie
masse des troupes au nord du Ya-lou.

TANGER, 1er mai. — On n'a aucune nou-
velle de Arzilla. On craint que les troupes
envoyées par un vapeur anglais ne puissent
débarquer à cause du vent.

Un importent détachement de cavalerie et
d'infanterie est parti jeud i matin pour se ren-
dre compte des forces dont dispose le bri-
gand Raifuli ; il est revenu, après avoir par-
couru 15 milles sans avoir trouvé trace du
bandit.

BERLIN, 1er avril. — On télégraphie de
Constantinople qu'il se confirme que des Bul-
gares ont commis jeudi soir à Salonique plu-
sieurs attentats à la dynamite, et que la suc-
cursale de la Banque ottomane de cette ville

a été incendiée. Un grand nombre de persoi-
nes auraient été tuées ou blessées.

SALONIQUE, lw avril. — La Banque otto-
mane de Salonique & été détruite par uns
bombe de dynamite. Le bureau de poste turc
et d'autres bâtiments ont également été at-
taqua. Plusieurs persor,nes ont été tuées ou
blessées ; on a opéré de nombreuses arresta-
tions. Deux mille hommes de troupe sont arri-
vés de Smyrne. Le calme est maintenant ré-
tabli.

— En même temps que sautait la Banque
ottomane, des explosions de dynamite se sont
produites à plus de 50 endroits de la ville ;¦il y a eu de nombreux morts et blessés. La
panique est générale. Immédiatement, le vali
a commencé les poursuites contre les auteurs
de ces attentats, qui, croit-on, appartiennent à
des bandes macédoniennes ; il a également
pris les dispositions en vue de la protecùon
des étrangers.

ROME ÎOT avril. — A la Chambre, M. di
Broglio constate au sujet du budget rectifié
de l'exercice courant que cet exercice est en
amélioration sur le précédent. Les conditions
générales du budget sont extraordinairement
satisfaisantes et permettent d'envisager l'a-
venir avec confiance. Le budget rectifié est
adopté.

PARIS, 1er mai. — La « Libre Parole » pu-
blie une lettre dans laquelle Esterhazy dément
formellement 1 interview parue dans un j our-
nal de Berlin et au cours de laquelle il aurait
nettement avoué être l'auteur du bordereau at-
tribué à Dreyfus. Esterhazy affirme que l'in-
terview est inventée de toutes pièces.

MADRID, 1er mai. — A l'occasion des élec-
tions, des rixes se sont produites à Infiesto
Oviedo; la gendermerie a dû intervenir. Los*
dépêches officielles disent qu'il y a eu 7 bles-
sés, dont un lieutenant de gendarmerie. — Sui-
vant urne dépêche au « Heraldo », de nom*
breux coups de feu ont été tirés. Il y aurait
tH 5 morts et le nombre des blessés n'est pas
connu. " «

_ BERLIN, 1er mai. — On télégraphie de So-
fia à la « Gazette de Voss » : Du côté macé->
donien, on ne se cache nullement des attentats
à la dynamite commis à Saloni que; on déclare,
au contraire, que ces attentats ont eu lieu en
exécution de plans bien préparés. Les Macé-
doniens déclarent que les informations de
Constantinople , représentant l'insurrection
comme en diminution ou même en train «de
disparaître, sont fausses»; le mouvement va
prendre dans le courant de mai des dimensions!;
plus considérables encom

LONDRES, 1er mai. — Suivant des dépêches
de Vienne et de Sofia, aux journaux anglais,
le bâtiment de la Banque de Mytrlène à Salo-
nique aurait également été détruit.

BERLIN, 1er niai. — On mande de Saloni-
que qu'une émeute a éclaté le 28 avril panai
les prisonniers de la prison centrale. Les trou-
pes ont dû pénétrer dans la prison pour réta-
blir l'ordre. Les sommations étant restées sans
résultat, la troupe a fait feu; deux détenus ont
été tués, 10 blessés.

MODANE, 1er mai. — Le roi Edouard est
arrivé à 3 h. 30 de la nuit; il est reparti quel-
ques minutes après pour Dijon.

PARIS, 1er mai. — M. Loubet est arrivé à
Paria ce matin à 7 h. 40; il s'est rendu direce-
lement à l'Elysée.

NANTES, 1er mai. — Ce matin, on a posé
les scellés au couvent des Prémontrés.

MARSEILLE, 1er mai. — Les pères Capu-
cins de Marseille ont été expulsés ce matin ;
oa a dû enfoncer la porte ; les religieux, au
nombre de 6, ont été conduits en voiture au
palais de justice, où ils seront interrogés.

VANCOUVER, 1er mai. — On télégraphie
de Frank que la catastrophe signalée est main-
tenant attribuée à un éboulement de rochers;
ce qu'on croyait être de la fumée du volcan
était la poussier -- des roches qui tombait sur
le flanc de la montagne. On ne craint pas un
renouvellement de la catastrophe. Sur 17 mi-
neurs ensevelis, 12 ont été asphyxiés. On
évalue le nombre des morts à 95.

Dernier Courrier et Dépêches

Par l'emploi de la Poudre dentifrice
ODOL. combiné avec celui de l'Eau denti-
frice OliOL, on prati que l'hygiène dentaire
la plus» parfaite imaginable. 6376

SOLEURE. — Une scène terrible. — Une
femme du village de Bettlach, n'écoutant pas
les recommandations des employés, -montait,
dimanche, à la gare de Soleure, sur un train
qui s'ébranlait déjà. Elle avai t avec elle deux
petits enfants, l'un auquel elle donnait la
main, l'autre qu'elle portait dans ses bras. Ar-
rivée sur la plateforme, elle laissa choir ce
dernier si malheureusement qu'il fut pris sous
les roues du wagon et coupé en deux. La pau-
vre mère a failli perdre la raison.

VALAIS. — Accidents au Simplon. — On lit
dans le « Dovere » que depuis le 1er avril cinq
graves accidents se sont produits sur la li-
gne d'accès du Simplon-Domo-d'Ossola-Iselle:
deux mineura ont été pris sous l'éboulement
d'une grande masse de terre et de pierres dans
la galerie Mugnatta, près de Varzo; un autre
ouvrier a été atteint par un train de maté-
riaux dans le tunnel tournant de Trasquera;
enfin , dans ce même tunnel, un coup de mine
a tué le mkeur Santini et blessé un de ses
compagnons, Dominique Panello.

Nouvelles des Cantons

L'emplâtre Rocco SffgffiiM
les affections rhumatismales.— En vente dans
toutes les pharmacies au prix de 1 fr. 25. N* 11

Maladies des poumons
« Antitnbercnline » , guéri t certaine-

ment eten très peu de temps, niômedans les cas
les plus rebelles de catarrh es des poumons, asttimt
et phtisie. Nouveau remède spécial ! Toux el dou-
leurs disparaissent de suite . Grand succès.
Prix 3 fr. 50, — Dépôt à L,a Chaux-de-
Fonds: MM. Louis Barbezat, H. Berger, phar-
macien. Dépôt à Neucbâtel : Pharmacie A.
Bourgeois. 16617-1%
¦ I I Wa*BM.«**MMa.«,i«*al̂ aaaaaaal«««'««a«««a«««««T««««l««««a«««««a '««««*

¦ <»« en A f* FH9 A f est ev vente au nouveau do-IMPARTIAL sss&â, rEpice, ic M*
121 Rue du Doubs, 121.

Imp. A. COURVOISIER, Chaux-de-Fonds.



RESTAURANT des ARMES-RÉUNIES
Grande Salle

Portes 8 heures. Rideau 8 '/i û. précises.

DIMANCHE 3 MAI 1903
A la demande générale, irrévocablement

Dernière Représentation"̂ !
organisée par la Société littéraire

LES AMIS DE L'INSTRCTIOM

£es avariés
*v pièce en 3 actes, de Brieux.

Le Spectacle ee terminera par
JCn. C âajL° «̂e «9.9DE9Z<«&<sr3'ftc»3P

Goméiie-bouffe en 1 acte de Marc SONAL et Victor GRÉHON.

Entrée SO centimes. 6417-3
One partie de la recette sera affectée à uno œuvre de bienfaisance*.

Après la Représentation

SOIRJSEJ mWA^MULIÈRB] _lgR

Phamh PP A soww, rue du Pont 4. UM¦
JilûlUUl C. grande «ebambre con maa.
blée et à 2 fenêtres. 6270-5

Appart6IH6nt. vembre 1908, JMI apparu
tement de 5 pièces, rue Léopold-Robert
58, au 3rae étage. Pris modère.—S'adres-
ser Etude Wille et .Kobert, mème mai-
son. 5837-5*

Ap part6ID8fll. Martin i903?°dans anfl
maison d'ordre, nn ler étage bien exposé
au soleil, se composant de 3 chambres,
corridor fermé et dépendan- es. — S'ad. rue
de la Promenade 19, au 'a."-r étage. 5376-8"

Pour le ier Mai 1904, l^JX
parement, (es *i magasin»? du N* 9 de
la rue Léopold - Robert. pour commerce
de gros. — S'adraisser à Mme Ribaux , rue
du Grenier 27. 4843 8*

& nnarf omonf Q A *ovet pour le 33 »Tril
Aypdl IGlUGUlO. J903 deux beaux lcg«s-
meuis de 4 chambres, bien exposés an
soleil , corridor fermé a<*ec grande fenê-
tre , deux iessiveries, cour et jardin. Con-
fort  moderne, eau et gaz.— S'adresser à M.
F.-L. Bandelier, rue de la Paix 5. ^2,72-9**

Â nîl Vp fPlïlPIli A l°uercle 3uJ te ou pour
"rr0,1 ICUlom. épnque à convenir aa
appartement de 3 pièces et bout de corri-
dor , ausoleillevant. — S'airesser chez M.
J. Bienz . rue Numa-Dros 130. 5757-10*

1 nnmnanffi A ,ouer P01"' St-Marfi"Lliy mmi lb. de beaux LOGEMENTS
bien exposés au strieil. — S'adresser cbez
M. A. Pêcaut-Dubols , rue Numa-D ioz 135.

5784 10*

A |. . , ,A Si pour le U novemare
IUUCI *j9fl3 oa époque à ^g.

venir, à proximité de la Place de l'Ouest,
un beau 1er étage de 7 chambres avec
gran d balcon , 2 alcôves, corridor, cuisine
et doubles dépendances. Lessiverie dans
ia maison. — S'adresser à ffl. Alfred
Guyot , gérant, rue du Parc 75. 4376-ti*
A nnflr -tPmPnt A louer dans une mai-
ripjj al  LC1UGUI. sou d'ordre, pour Samt-
(îeorges 1903 ou époque à convenir, un
bel appartement de 4 pièces, cabinet éclairé,
cuisine et dépendances. Relie situation au
centre ; balcon , buanderie et cour. 2510-18*

S'a iresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A lflllPP Pour le W mai ou époque à
lUUCl convenir , 1er étage,au soleil ,

d'une cliambre, corridor et cnisine, rue
du Nord 68. — S'adresser gérance A. NoS-
taris, rue du Donbs 77. «S070_

Â pnmnt fnû  pour cas imprévu , un se-
1 CU1CLUC cond eUaj ire de 3 pièces,

corridor éclairé, lessiverie, cour et jardin.
— S'adr. rue Philippe-Henri-Matthey 17.

6086-1

I fHJPÎÏI Pnt •*¦ *ouer pour St-Martin 190*-UDgClUCUL un petit appartement de 2
chambres, cuisine et dépendances, entiè-
rement exposé au soleil. Situation cen-
trale. — S'adr. rue de la Cure 7, au 1er
étage. «S0S3-V

I flffPl TlPTlt **• ^ouer de suite un loge-
aliujjCÎUCll U ment bien situé , 2 chamores.
cuisine, 2 alcôves. Prix réduits. «SlOy-rJ

S'adresser au bureau de I'I MPAUTIAL .
A la même adresse, à vendre nne super-

be CHIENNE courante, âgée de 3 ans.
Bonne pour lâchasse, 6r09-l

Phflni h l'P *¦ lQlier ^e sui'e. une holle
Uitalilui C. chambre meublée, au soleil ,
à un ou deux messieurs travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Doubs 61, au
3me étage. 6090-1

Rpnflîl  *• kOUËU de S! ito, pour cas
ilCUull. imprévu , un ler ètage de 3 piè-
ces et dépendances (28 fr. 35), et un rime
étage pareil (22 fr. 50 par mois). Eau,
buanderie et grande part au jardin. —
Adresser les offres par écrit sous chiffres
G. I. G0a>9. au bureau de l'iMPABnsia.

6059-1

flhllllhrP --*¦ iouer de suite une cham-
"JilulUulCt bre menblée, indé pendante,
au soleil, à un mon&ieur solvable et tra-
vaillant dehors . Pension si on le désire.
— S'adresser rue du Premier Mars 15, au
2me étage , à droite. 6113-1

rhimllPP •*¦ i°uei" une ehambre non•JllttlUUlC. meublée, indépendante , à 2
fenêtres , au soleil , à personne honnête et
solvable. I Entrée de suite. — S'adresser
rue du Puits 25. au 2jne étage. 6065-1

f hîaïïlhPP *¦ 'ouer pour dans la quiu-UllulllMlG. zaine. une grande chambre
non-meublée, à 3 fenêtres. — S'adr. rue
Numa-Droz 137, au 4me étage, à gauche.

6U2-1

PihflîïlhrP '*- l°uor un<5 chambre bien«JlKlllIUl C. meublée, au soleil , à une per-
sonne d'ordre . 6107-1

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAI..

Phin ihPP "*- '011er nne belte grande
UiittlbUl C. chambre meublée ou non ,
située à proximité de la Gare. 6105-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pi al/ aïï lhPP ^n K31'?011 honnête demande
VIMUIUI C. i partager sa chambre à 3
Uts. 6091-1

S'adresser au burean de I'IMPAHTIAI..

Ponr 540 fr. %?£*$££_
mobilier neuf complet , composé der 1 lit
noyer 2 places, paillasse 42 ressorts, ma-
telas crin noir, duvet édredon , 2 oreillers,
traversin, 1 secrétaire noyer poli , 1 table
ronde , 1 table de nuit, 6 chaises avec con-
tre-fort , 1 divan pur crin animal, 2 ca-
dres, 1 grande glace, 1 régulateur à poids,
2 paires grands rideaux. 6078-1
SALLE des VENTES, rue Jaquet-Droz 13

Achat. Vente. Echange. — Téléphone.

À y p t ' H p n  une J)elia bicyclette (roar-ï Cllul 0 qUa Terrât), presque- neuve.
— S'adresser rue de la Serre ko, au rez-
de-chaussée, 611/-1

Bicyclette de dame, Ctttt&l
vendre à bas pris. - .S'adresser rne du
Doubs 81, au âme étage. 6094-1

Hôtel du CERF
VILLERET

Dimanche 8 Mai 1803

Bal Ji Bal
PUBLIC

Orchestre WUIU-EUMIER.
Bonnes consommations. Invitation cordiale
6415-1 H-4491-J A. HALDY.

Pensionnaires. quanqaïmKn2
pensionnaires. 1 fr. 40 par jour (vin com-
Îris).— S'adresser rue de la Ronde 13, au

er étage. (.427-3

Changement de domicile

Georges Brunner
POEUER-PUMISTË

6, rue Numa-Droz, 6
Fourneaux en catelles en couleur. —

Fourneaux portatifs . — Fourneaux en tôle.
H habillages en tons genres. — Garnis-

sages. 6407-10
Travail consciencieux — Prix modérés

Pour séjour aux Brenets
i louer jolie chambre meublée, soleil le-
Tant, dans maison tranquille , bord forêt ,
i. 5 minutes de la gare. 0421-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIâL.

MONT: D'OR
Demain samedi, on vendra devant la

Boucherie Metzger. sur la PÏ^ACE DU
MAKCIIÉ , du IHONT O'OR de lre
qualiiè, a OO et., le kilo, en boi te. La
même marchandise se vend à l'Epicerie
parisienne, rue Numa-Droz 113. 6413-1

Il sera vendu SAMEDI, dès 8 henres
du matin , sur la Place du Marché, de-
vant le Bazar lMeuch&tclois. de la

mmm VIANDE de
iH&Gros Bétail

extra grasse, première qualité ,

Beau Gros Veau
da pays, à 75 ct. le demi-kilo.

BW~ C'est Samedi le dernier jour pen
dant lequel le Veau sera vendu a ce prix.
Que tas oulalnléc-aa ae te disent l

SALE et FUME.
Saucisses de campagne à la viande

et au foie.
6411-1 Se recommande. E. GRAFF.

GRANDE ÉCONOMIE obtenue parle

Md*m o toj LJrfejE» -»
1481-12 de THOR1..EY

spéc i a l emen t  pour

fcfâ lfËi'a.^^^S de succès. — Pri x,
lf» 3 fr. 50 le sac de 5 ki-

Ŵ^̂ f^' iVm los = 90 litres de lait.
MfA P TI F.fc yrflty«Hi En vente chez M.
" JEAN WEBER, La
Chaux-de-Fonds. — M. RENAUD, Locle.

DJs le 23 avri l , le domicile de

NT HUGUENIN - MELLY
T ii3xr«ta-3ânsi ra

est transféré 5876

rue Saint-Pierre 14
Trousseaux , layettes , Chemises

sur mesures.
TRAVAIL SOIGNÉ. Se recommande.

CHANGEMENT DE DOMICILE
Le domicile de 

? F. CSrXJT^
Tricotage à la Machine

est transféré
HTJ-et  «do la FAIX 81
Beau choix de Bonneterie. Laines

at Cotons. — Marchandises de premier
choix. Se recommande.

L'Atelier de Polissages et
Finissages de Boîtes or

P. DROZ-REY
est transféré 5882

57, me du Progrès 57.

/ Occasion unique !
EXCELLENT

LIHBOURG FIN GRIS
bien conditionné à

¦55 et SO ct. le demi-kilo
et, îfi.

PREMIÈRE ET GRANDE LAITERIE
Crémerie Moderne Fromagerie

Ed. Scbmid8ger-Boss. ¦"-6

PASTILLES pectorales lUHLMAUTIir
les plus efficaces contre toux , rhumes, catarrhes, etc.

Prix de la boite : 1 fr»

Véritable Thé Pectoral anti-glaireux
sans rival pour combattre les maladies des voies respiratoires.

Le paquet : **kO cti

SIHOP BEQMIQUfi
remède éprouvé contre la toux et la coqueluche chez les enfants.

Eu flacons de 1 fr. et 1 fr. 50.
En vente à la 17566-41*

IMiarnia-cie BCJHLMAÎVN
Hue Léopold-Uobert 7. 

flVfmTflB -3 fantaisie et dans tous les prix , mTf.BTÇ«B«
Lij wAi&Aà PAPETERIE A. COURVOISIER idll UAiâAd

Les Pastilles suédoises
éprouvées avec succès depuis 20 ans , sont
reconnues comme étant d'une efficacité
surprenante pour guérir la toux, en-
i"oueix>eiit v cal arr* lie , bron-
chite, etc., chez les adul tes. Nombreuseŝ
attestations. 1107 6

• Boites à 1 fr. et à 50 cts. — Dépôt
général Pharmacie W. BECH et
dans toutes les pharmacies du canton.

llnû nûi iCiinna sie confiance , connais -
lili. peibUlllie sant les ou-rrages de
propreté d'une maison, donnerait des soins
dans petit ménage pour location ou suivant
convenances. — S adresser par écrit, sous
initiales A. Z. 5224, au bureaa de I'IM-
PARTIAI.. 5224-1

Une îonno flllo de tonte mor-*1'1*. c°n-U11C JCUUC UUC naissant la correspon-
dance allemande et française, cherche
place dans un bureau ou comme demoi-
selle de magasin. — S'adr. rue du Tem-
ple-Allemand 89, au 4me étage. 6067-1

Ppnennnp se recommande pour des jour-
1 Cl oUllll c m^eg on remplacer des cuisi-
nières. — S'adresser rue de la Paix 97. au
3me étage. 6080 1

QainT'in fû Dans une famille de 5 gran-
Oo l ïd l . lU .  des personnes, on demande
une personne de 25 à 30 ans, connaissant
la cuisine et tous les travaux d'un mé-
nage soigné. Entrée à convenir. Inutile
de se présenter sans preuves de moralité.
Bons gages si la personne convient.

S'ad. au bureau de 17MPARTIAL. 6687-11*

Tj nnpnn On demande une ouvrière ou
1/UlCUl . un ouvrier doreur , bien au
courant du métier. — Pour renseigne-
ment, s'adresser - chez M. F. Weber, rue
du Parc 65. 6097-1

PA I I'C çû I'C û Une bonne polisseuse de
rUllooCUoC. cuvettes or, est demandée à
l'atelier E, Marchand et Gie, Passage de
Gibraltar 2-B. 6073-1
Cpn*j nn |n On demande une jeune fille
UCl iaUlC. honnête pour fai re les tra-
vau x d'un ménage soigné, sans enfants.
— S'adresser chez Mme Benoît Nordmann ,
rue Léopold-Robert 64, auSme étage. 6293-1

Jonno fillo ®n demande une jeune
OCUUC UUC. fille entre ses heures d'école,
pour faire quel ques commissions et amu-
ser deux enfants. — S'adresser rue du
Nord 15, au 1er étage. 6115-1

Commissionnaire. ja^_l7œm2
a\ommissionnaire, entre ses heures d école.

S'ad. au burean de I'IMPAUTIAL. 6072-1

1 non m uni  * louer de suite ou pour
LUgCllieUl. st Marti n 1903, rue Jaquet-
Droz 8, un beau logement au soleil, de
4 pièces, dont une grande indépendante ,
corridor, cour, lessiverie dans la maison.
Gaz installé et dépendances. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 8, au ler étage, à droite.

«3252-2
1 ndarnnnt A remettre de suite un beau
JuVgClUCaUl. logement , au soleil, avec
balcon , 3 pièces, alcôve éclairé, gaz, les-
siverie, cour et beUes dépendances. 6263-2

S'adresser au bureau cle I'I MPARTIAI.

Appartements. A8iîtweer
o»

e
pour époque a convertir plu-
sieurs appartements «de 3 piè-
ces, bleu situés au soleil et
offrant tout le confort mo-
derne. Prix s 530 et SSO Fr.
par an, eau comprise. — S'a-
dresser & la Boucherie Grat-
-ua7ohl, rue du Premier-Mars
14-B. 6262-2*

inn a r fomo il lc A louer pour St-Martin ,
ri^j JO-1 ICU1CU19. ensemble ou séparé-
ment , 2 appartements an soleil , l'un de 2
et l'autre de 3 chambres , alcôve, cuisine
el dépendances. — S'ad resser rue Léo-
pold Robert 72, an ler étnge. 5913-3*

PicJnfln A remettre dc suite ou pour
1 IgUUU. époque â convenir , un joli pi-
gnon de 2 chambres à 2 fenêtres , cuisine
el dépendances, situé au centre du village.
— S'adresser à M. J. Fetterlé, rue du
Parc 69. «3243-2
pii aj mliji nn A louer une belle grande
Ulla l l lUI  tu. chambre indépendante,
ainsi qu 'une pelite chambre meublée ou
non. — S'adresser rue du Parc 19, au
2me étage. 6255-5

A la même adresse, à louer de suite un
logement de 3 chambres.

PhflmhPP ^ louer une chambre non
VildlnUtCa meublée, à 1 ou deux danies
de toute moralité, si possibl e travaillant
dehors. — S'adresser rue de l'Est 6, au
2me étage. 6248-2

f hîinihPP ^ louer à un monsieur une
UlldUlUl Ca chambre meublée pouvant se
chauffer. Belle vue. — S'adr. rue Neuve
10, au pignon. 6219-2

rhflmhl 'O A louer à des personnes de
•JUttlUUlC. toute moralité une beUe
chambre meublée, exposée au soleil. —
— S'adressor rue du Temple-Allemand
87, au rez-de chaussée. 6218-2

nhmnhPP A louer une chambre meu-
UUalUUlC. blée, exposée au soleil , à nn
monsieur Iravaillant dehors. — S'adresser
rue du Premier-Mars 15 A , au Sme étage
(entrée par la place du Stand). 6217-2

fhf laTahPP *¦ 'ouer unu chambre meii-
«JllÛillUl Ci blée à un monsieur solvable,
do toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Puits 25, au ler étage.

6212-2

rhamhPP A louer de suite une jolie
UUQ.111U1C. chambre meublée, au soleil ,
à un ou deux messieurs travaillant dehors.
— S'adresser rue Numa-Droz 90, au ler
étage. 6256-2

r.humnPP et cuis'ne< dans maison d'or-«UUaUlUl C dre, à louer à deux personnes
tranquilles. 6269-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L .

fhîimhPP A louer une chambre non-UUaiUUl C. meublée,'indé pendante, située
rue Béopold-Robert. —S'adresser rue Léo-
pold-Robert 26, au 3me étage. 6259-2
PViQrn finn A louer à dame ou demoi-«JUaillUIO. selle, une chambre non meu-
blée, indépendante et au soleil. — S'adr.
rue du Progrès 93A . au ler étage. 6285-2

A la même adresse, à vendre un petit
LIT d'ENFANT. 

f!h i)mhPÛ A louer à des messieurs t ra-
•JUtt llIUlC. vaillant dehors , une belle
grande chambre bien meublée , au soleil
levant. Situation centrale. — S'adresser
rue du Parc 21, au ler élage. 628i-2

Grand choix en g
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Visiteur-acheveur
ON DEMANDE pour NEUCHATEL,

nu bon démonteur et remonteur habile,
connaissant à fond les échappements, le
réglage dans les grandeurs 7 à 10 lignes
ancre et cylindre. Ouvrage soigné. Inutile
do s'annoncer sans excellentes références
et preuves de capacités. — Adresser les
offres soue chiffres L. 1463 C. à Haa-
senstein et Vogler, la Ghaux-de-Fonds.

6426-4

Mouvements à clef
ON DEMANDE A ACHETER d'occa-

sion des mouvements à clef , ancre ot cy-
lindre , calibre bas, de bonne qual ité. —
Adresser les offres avec prix sous chiffres
m. 1464 C. à Haasenstein et Vogler , la
Chaux-de-Fonds. 6i25-2
a*aa**l«Maa«JJ«Jaaaaa«aaaaaa«aaaaaaaaa-»a^̂

RpniflTlfPllP ^n i°une homme ayant fait
UCUIUUICUI aa ies plantages ancre, ainsi
que le repassage , démontage et remontage
des pièces ancre et cylindre petites et gran-
des, cherche place dans un comptoir. —
Adresser les offres sous initiales Z. R.,
li.'îSI. au bureau de I'IMPARTIAL. 6381-3

R û plpjip Breguet demande place pour
allCglCul j aù-e les retouches ou coupages
de balanciers- — S'adresser par écri t sous
A. IL. 6380, au bureau de I'IMPARTIAL .

6380-3

Tonna i i n m i n o .  sérieux et de toute mo-
flClllie UUlUUlti ralité demande repré-
sentation ou gérance de n 'importe quel
«commerce. — S'adresser par écrit sous
initiales A. Z. 6392, au bureau de ITM-
gAUTiAL. 6392-3

Ij fnnq J Q l ip  disposant de 3 jours par se-
JliUUolCUl maine demande emploi com-
me homme de peine ou travaux de bureau.
Certificats à disposition. - Pour renseigne-
ments, s'adresser rue Fritz-Courvoisier 24,
au 1er étage, à gauche. 6390-3

innPPnf lP  ^n deniande à placer une
aïll'pl CllllC. jeune fille dr* toute moralité
comme apprentie commis dans un comp-
toir ou bureau quelconque de la localité.
— S'adresser rue du Premier-Mars 15,
chez M. Jeanneret. 6'i22-3

IlnP lPlinO fillo «l'erche place pour
DUC JCUUC UllC servir dans un maga-
sin ou pour faire un petit ménage sans
enfants. — S'adresser sous chiffres A. 11.,
6375. au bureau de I'IMPARTIAL . 6375-3

W ûPO Ho famïllo honnête se recorn -
HICI C UO lalUlliC mande pour des jour-
nées ; à défaut, on prendrait des en lie t s
en pension on on aiderait dans un petit
ménage. — S'adresser rue des Granges 14,
au rez-de-chaussée. 6343-3
Dj njnnn i inn  Une bonne finisseuse de
f l l l lùoCl loC.  boîtes métal demande de
l'ouvrage à la maison. Travail soigné. —
S'adresser chez M. R. Boillat, rue de la
Promenade 12. 6246-2

Dni i l - i rulû.1 ^ n jeune ouvrier boulanger ,
DUUlttUgCl . sachant travailler seul, cher-
che place de suile ou pour le 15 mai.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse, un jeune homme

cherche place pour le 5 mai , comme
homme de peine ou aide-magasinier. 6227-2

Çnmmoliôp o Une J eune flIle « Parlant
OUllll l lCllC l Ca allemand et français , cher-
che place comme sommeliére ou fille de
magasin. — S'adresser par écri t, sous
H. W. ,6216, au bureau de I'IMPARTIAL .

' 6216-2

Apprentie lingère. Ĵ^ ___
une famille honorable où elle serait logée.
— S'adresser Brasserie Grande Fontaine ,
au 1er étage. . 6250-2

Une personne £ "$£_] %7Ï_ .
vantes pour un mois et demi. — S'adres-
ser à 1 Hôtel de la Balance. 6290-2

Visiteur -acheveur -^SSSSï £3
les échappements ancre et cylindre , les
retouches de réglages , le jouage de la boite ,
cherche place dans une bonne maison de
la localité. Bonnes références à disposi-
tion. — Adresser offres sous chiffres P.
M., 5838, au bureau de I'IMPARTIAL . 5838-3

Uio itari flO ®n demande des visitages ou
llMlajjCO. décottages d'échappements à
ancre, _ S'adresser rue Numa-Droz 148,
au 1er étage , à droite.

A la même adresse , une chambre meu-
bléel est à louer. 5'.)83

JeUne uUlSSe faitemeiît le français ,
cherche place dans magasin ou bureau.
_ Offres sous chiffres iV. C. 6001, au
bureau de I'IMPARTIAL . 6004

Iniimaliopp Une fomme de .toute mo-
dllUl llttllCl C. ralité demande a faire des
journées , servir dans un café-restaurant
ou faire des heures. — S'adresser rue du
Sland 8, au 2me étage. 6020

f,iii.lnnhp .ip Un boa Ruilloc.he"r sa"
UUTllUl iU OUl. chant faire le grain d orge
soigné et connaissant bien la machine à
graver , pouvant disposer de ses matinées
ou de ses après-midi , pourrait entrer de
suite dans un bon atelier de la place

S ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 6435 3

f- .onniin 0n demande pour un atelier
UJ ' l l ïc l l l . du Loole un bon ouvrier gra-
veur de lettres pour la cuvette or. 64Û1-S

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL.

lTi'/ali-nl a-inn On demande un bon ouvrier
MCKejeUr. nickeleur. 63813-3

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

/ ri *'0i!C0 One bonne aviveuse de bol-
t> V1 ï GlioC tes argent trouverait place de
suite daus un bon atelier. 6428-3

S adr. aubureau de I'IMPARTUL.

Homme de peine. hS^TM
âgé d'au moins 20 ans. 6418-S

S'adresser au bu reau de I'IMPARTIAL.

Garçon de peine. SWLairt
demande pour de suite un jeune homme
de 15 à 16 ans pour faire les commissions
et soigner les gros ouvrages. Bonnes ré-
férerifces exigées. — S'adresser rue Neuve 1.

6412-3

f!"kil.ipPP <-*n demande une cuisinière
«JUlùllUCl C. sachant cuire et connais-
sant tous les travaux d'un ménage soigné.
Gages 40 fr. — Bonnes références exigées.
— S'adresser rue Léopold-Robert 57, au
2me élage. 6408-3

fllIï intiÀroflC ^n demande pour entrer
VJUamiCUlCD. de suite un bon poseur de
quantièmes. — S'adresser chez M. Alfred
Robert , rue Léopold-Robert 51-A . 6294-2

Pnljqoûiiçp On demande de suite une
1 UllDDCUoCi ouvrière polisseuse de
boites or ayant l'habitude ,de l'ouvrage
soigné. — S'adresser rue Numa-Droz 56,
au 1er étage. 6258-2

Rp iïinntp llP MM - I* & J* Meylan,
ucmuuiCUl i demandent un jeune ré-
mouleur ou démonteur désirant apprendre
une autre partie. Rétribution immédiate.

6277-2

rnntllpiûPû Mme J. Nardin-Châtelain ,
VJUUIU1 ICI C. rue Alexis-Marie-Piaget 19,
demande , pour entrer de suite ou époque
à convenir , une jeune fille comme ap-
prentie. 6251-2

IlnP ÏPlino flllo est demandée pour
Ull C JCUUC UllC s'aider dans une fa-
bri que de cadrans , plus un Jeune garçon
pour faire les commissions. 6245-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A lflllPP un appartement de quatre
IUUCI pièces, cuisine et ses dépen-

dances, à proximité de la Poste, pour le
11 mai ou époque à convenir. 6423-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
T nr tpmont  A louel" dans un quartier
UUgClUCUl. tranquille , pour la St-Geor-
ges 1904. un logement de 4 pièces, cuisine
et dépendances; jouissance d'un jardin.
Prix: 580 fr., eau comprise. —S 'adres-
ser au notaire A. Bersot , rue Léopold-
Robert 4. 6372-3

PifJllfln d' une chambre et cuisine, rue du
I IgUUU Progrès 105-A, est à louer de
suite ou pour époque à convenirnir. —
Prix: 20 lr. 85. —S'adresser à M. A Ifred
Guyot , gérant , rue du Parc 75. r ,84-3

P.hamhPO ¦*¦ l°uei' uue chambre meu-
UUalUUl C. blée tout à fait indé pendante
à deux demoiselles, avec pension si on le
désire. — S'adresser rue du Manège 20,
au rez-de-chaussée. 6406-3

Pihanihpp A louer p°ur le i" iuin una
•JlKlliiUl C. chambre non meublée, indé-
pendante et au soleil. — S'adresser rue
du Temple-Allemand 53, au 1er étage.

6404-6

PhamllPP A '0Tler de suite une ehambre
Ulld l l lUl  o. non meublée. — S'adresser
rue du Parc 90, au 2me étage, à droite.

.__ 6400-8

PhflmhPP A louer une chambre meu-
uilai l lul  ta blée à une personne de toute
moralité. — S'adresser rue du Grenier30 ,
au ler étage à gaucho. 6418-3

Anna p t omont c  A lcmer deux superbes
nj JlJai ICilICHIS.  appartements de 3 piè-
ces, corridor avec alcôve éclairé , balcon ,
lessiverie, cour et jardin , chambre de
bains ; plus un bel atelier de 7 fenêtres,
à louer de suite ou pour la St-Martin. —
S'adresser au bureau L. Jeanneret , rue
des Jardinets 9. 6095 4

A lflllPP de su"e ou Pour époque à con-
iu 11vl venir , rue Alexis-Marie-Piaget

n° 09, premier étage de 3 chambres , cor-
ridor et cuisine. — Rue Alexis-Marie-
Piaget 67, pignon d'une chambre , cuisine
et dépendances. Gaz et lessiverie. — S'adr.
au Bureau de la gérance A. Nottaris , rue
du Doubs 77. 6191-3
I (irtomûnto A louer pour le 11 novem-
LUgClUCUlO. bre de beaux logements de
3 pièces avec alcôves , siiués rue de Beau-
Site (Crétèts). Confort moderne. — S'a-
dresser rue Numa-Droz B, au ler étage.

5284-3

iniiflPt ompnt A louer Pour St*Martin
npjJ CM ICill OIH. un logement de 4 pièces,
situé au 2me étage , plus un PIGNON de 3
chambres et cuisine.— S'adresser Boulan-
gerie Ch. Nudiag, ruo du Parc 70.

6274-2'

Appartement, «àtt SEflg:
ments , dans maisons en construction à la
rue du Progrès , ainsi qu 'un beau MAGA-
SIN. — S'adresser chez M. A. Bourquin-
Jaccard , rue du Temple Allemand 61.

6271-2*

F ndomont A l°uer de suite un petit
UUgClUCUl. logement de 3 pièces, cui-
sine et dépendances, i— S'adresser rue du
Progrès 9-A, au second étage. 6226-2

fin fttTpo la couohe à demoiselle ou
UU Ulll C dame honnête . Prix modique
et vie de famille. — S'adresser après 7 h.
du soir , rue de la Serre 56, au 3me étage.

6048

P h a m h PO A t°uer une belle ebambre
«Ji luI l lUl  t. meublée à un monsieur tran-
quille et travaillant dehors. — S'adresser
rue du Progrès 47, au rez-de-chaussée.

Â lnilûP Pour de smte ou époque à con
lUllci venir , un beau rez-de-ohaussée

de 3 pièces , cuisine et corridor éclairé.
Siluation très centrale ; plus une grande
cave. 5985

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL .

Appartement. N^„
pCeuau

s
^

D
chaussée dans maison d'ordre, situé prés
du Collège de la Citadelle. — S'adresser
rue des Sorhiare 25, au Sme étage. 5992

PihflïïahPP A 'ouer nne jolie chambre,Ullt l lllUl C, meublée, exposée au soleile
à une personne de tonte moralité et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rne du Parc
84, au Sme étage , à gauche. 5981-1
I ndomont exposé au soleil, ler étage,
UUgClUCUl 3 pièces, au centre, est à louor
de suite ou époque à convenir. 5942-1

S'adresser au bureau de ITMPRRTIAL.

Â jniipn rue du Temp le-Allemand 19,
IUUCI pour le 23 juin ou époque à

convenir, un ler étage de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. Eau et gaz instal-
lés. — S'adresser même maison au 2me
étage. 5347-1

1 ndomonte A loner pour St-Martin
UUgClllCUlù. prochaine de beaux loge-
ments modernes de 3 pièces avec alcôves ;
le tout bien situé et exposé an soleil.

S'adresser au bureau de I'IMPABTIâL.
6005-1

ïiA D'PïïlPllt A l°uer Pour le ler Mai ouLlU^ CillClll ,  époque à conveni r, un loge-
ment de 2 pièces et dépendances , ainsi
qu 'une chambre non meublée. — S'adr.
à M. D. Ritter , fils, rue du Collège 23.

603/. 1

Phamh PP A louer> *• Peseux, unc tfèu
UliaillUlC. beUe chambre meublée pour
2 personnes, ler étage, maison moderne,
terrasse, magnifique situation avec ou sans
pension. 5965-1

S'adresser au bureau de IIMPARTIAL ,

Phamh PP A l°uer une i-elle chambre
UUdlUUl C. meublée, au troleil, à proxi-
mité du Gymnase et de l'Ecole d'horloge-
rie. — S'adresser rue du Doubs 61, au
rez-de-chaussée. 5993-1

Phamh PP A louer une jolie chambre
UUdlUUl C. meublée à un monsieur de
toute moralité. — S'adresser Passage de
Gibrallar2-n , au 3me étage, à droite. 0008-1
mmtmmme ****m **mtmm ^*m^ âmmmtm ^mm

On demande à louer r^"!
un logement de 3 pièces, eau et gaz
installés. — Ecrire sous II. C. Poste
restante. 6391-3

On demande à Iouer ^K:maison d'ordre et pas trop éloignée de la
place Neuve, deux logements contigus de
deux à trois pièces, avec corridor. — S'a-
dresser par écrit , sous initiales H. P.
6405, au bureau de I'IMPARTIAI,. G'i05-3

DamP demande à iouer de snite uu petit
UCllllC logement d'une chambre, cuisine
et dépendances. — S'adresser , le soir
après 7 heures, rue du Premiers Mars 14 A,
au 3me étage. 6244-2

On demande à louer pb°euiïe2 Timbre6
meublée, de préférence à la rue Léopold-
Robert ou dans le voisinage. — S'adres-
ser à M. J. Hirsch père, à la Cité Ou-
vrière, rue Neuve 18. 6213-2

On demande à louer prhaîneMa
Pounr

un veuf sans enfant, un APPARTEMENT
de 2 pièces , un cabinet et dépendances,
eau et gaz installés, situé si possible près
de la Place du Marché. — Adresser les
offres avec indication du prix sous S.
W. C. 6085, au bureau de I'IMPARTIAL

GQS5-1

On demande à louer S ï̂
quartier de l'Ouest, rez-de-chaussée ou
ler étage avec 2 logements, dont 1 pou-
vant servir d'atelier. Au besoin on entre-
rait en relations avec constructeur. 6076-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Un petit ménage ÎS^iC
tin prochaine un appartement de 2 à 3
pièces bien exposé au soleil , dans la par-
tie Est de la ville, — Adresser les offres
avec pri x sous X.'Y. **.., 6104, au bu
reau de I'IMPAUTIAL. 6104-1
e_eemmeeatx***̂ ee*—*meems___ mt ^mmm mmmm **^mt ^^mm

On demande à acheter unTabf,°
dette usagée, mais en bon état. — S'a-
dresser rue du Temple-Atlemand 37. au
Sme étage. 62,9-2

VnitllPO O" désire acheter une jolie
Y U l U l l o .  voiture à 4 roues , très légère,
en parfait état. Inutile d'offrir si ce n'est
pas à l'état de neuf. Payement comptant.
— Offres sous initiales S. F. 6215. au
bureau de I'IMPARTIAL . 6215-2

Hiirinno DUR Tins et spiritueux , rue
rillgcUO rDIl , du Parel. toujours ache-
tenr de FUT.MLLIr, fraiiçaine. 3627 259

On demande à acheter$.!Wîï:
usagé, mais en bon état. —S'ad resser rue
du Puits 8, au rez-de-ch aussée, 6093-1

Rnil tû ï l lûC 0n demande à acheter de
DuUlClllCi) . suite quelques centaines de
bouteilles vides. Bas prix. • 6060-1

S'adresser au bureau de I'IM PARTIAL .
aalaaaaaaaaaaaaMaaa.'aaaaaa'JJJJJaaaaiMMaaaMaOaaaaaaaaaaaaaaaalMaaaaaaa

A
iinii fi i in <*oax beaux tours de mé-
ÏCUUl C canicien, un grand et un

moyen. — S'adresser à M. Léon Gauthier ,
père , Neuchàtel. 6371-3

RinvMottû A vendre , à de favorables
Dllj UlCllC. conditions , une excellente
bicyclette ayant très pou servi. —S'adres-
ser rue du Temple-Allemand 79, au se-
cond étage. 6403-4

Â UOnitPO faute d'emploi un lit de fet
ICUUIC complet, à une personne. —

S'adresser rue Jaquet Droz 37, au rez-de-
chaussée. 6414-3

Â v oTi r l p a  un fourneau à repasser, à
ICUUlC manteau et 4 fers , des oi-

seaux et des cages. — S'adresser rue du
Progrès 3, au 2me étage, à gauche.

i uLT i rlpp un keau char à brecettes, à
ri lïuUI C ressorts, nenf , plus un char
à un cheval et un petit char & bras. —
S'adresser à M. Alfred Ries, maréchal,
rue de la Charrière. 6291-2

-M&BXJ 'C UUI " chien de garde ,
x _JHr *_ T ainsi qu 'un petit .  — S'adres-
I V IX ser rue de l'Hôtel-de-Ville40.

^-^^Pçhez M. Fritz Geiser. 6295-2

A trnnrina faute d'emploi, un fourneau
ICUUlC a pétrole, tout neuf , dernier

modèle, cédé à moitié prix. — S'adresser
le matin , rue de la Paix 23, au rez-de-
chaussée, à gau.'U'). entrée rue de l'Hô-
pital. 6297-2

A VOmiPP nne partie des livres de tou-
ï CllUI C tes les classes Industrielles.

— S'adresser rue de la Paix Si, au 2me
étage. 6368-2

& VPndPP * secrétaire massif, 1 table
il Ï CllUl C ronde, 1 table ovale, chaises,
lits, lavi-ihos. canapés, etc., le tout à prix
très bas. -- S'adresser à M. Meyer. rue
du Stand 6. 5671-1

Â VP T i lp f /  une cage neuve à 3 compar-
I CUUI C timents, tiroir en zinc, pra-

tiiIMi! pour faire nicher. — S'adresser à
M. Joseph Amey, Convers-Gare 5.

A la même adresse, on demande à ache-
ter une Jeune femelle de canaris blanche.

6046-1

A VPndPP un mon'e*caarge ayant très
ïCUUIC peu servi ; conviendrait pour

restaurant ou magasin , pour communi-
quer d'un ètage à un autre. — S'adr. chez
M. Hildbran d , rue des Terreaux 28, 5859-1
flp naoinn I A vendre un beau pavillon
Ubt/aolUU I de Jardin , cédé à de bonnes
conditions. — S'adresser rue David-Pierre
Bourquin 1. 6052-1

Â VPIldPP •• ueau Pota ger neut , avec
ICUUIC grille, bouilloire et barre

jaune. Bas prix. — S'adr. rue du Parc 77,
au rez-de-chaussée, à droite . 6057- 1

A VPndPP un bon GHIEN de GARDE ,
I CUUI C ainsi qu 'une trentaine de

PIGEONS. — S'adresser rue de Gibral-
tar 12. 60S4-1
Jeunes LAPINS géants , plus
grosse race, 5 fr. la paire Femelle portante
à 7 fr. 50. De demi-croissance , 11 fr. la p".
J. Schmid-Scaroui, Frauenfeld.
n-2549-z 6347-1

A VPIldPP uu c'iar a brancards , un
1 CUUI C tombereau , 1 harnais de che-

val , 2 brouettes. — S'adresser chez M.
Brunetti père, rue Tête-de-Rang 25. .6092-1

A VPndPP de iolies petites glaces, quel-
ï CllUI C ques tableaux , deux régula-

teurs-cathédrale , plus une zither-harpe en
bon état. Bas prix. — S'adresser rue de la
Serre 3.S, au 3me étage. 6017

A VPndPP Pour caQse de décès, 1 la-
il CUUI C vabo chemin de fer noyer

Eoli, à tiroirs et buffets, 90 fr.; 1 canapé
ouis LV, noyer poli , damas rouge, 90

fr.; 1 commode noyer à tiroirs, 50 fr ,; 1
horloge à poids et sonnerie bois sculpté,
15 fr.; une dizaine de piles électriques ,
10 fr.; 1 potager à gaz 3 trous et four
pour broche, 22 fr. Le tout en bon état.

S'ad. au bureau do I'IMPARTIAL . ( 6018

La npp -înnn p qui a P1"'3 soin de 36
Utt pCl ùUUUC f0nd8 or is karats , 13
lig., peut encore les envoyer au bureau
de I'IMPARTIAL. sans qu 'il lui en coûte
rien. Faute de quoi une plainte sera por-
tée. 6429-3

Pppdll ^e 'a rue *̂ e ' Ouest au Cercle du
ICl UU Sapin , en passant par la rue
Léopold Robert, un rouleau contenant 3
panneaux. — Prière de le rapporter , con-
tre récompense, rue du Parc 43, au 1er
étage. 6307-2

Pppdll lunettes 14 karats or mat , façon
I C l U U  gou ge, depuis la rue du Parc 65,
à la rue du Doubs 117. — Les rapporter ,
contre récompense, rue du Doubs 117. au
3me étage. 6292-1

En cas de décès
plus de démarches à faire.

S'adresser directement à la Maison

Louis LEUBÂ
rne du Doubs T &

Etat-Civil — Cercueils — Fossoyeu rs
Transports, etc. Téléphone 872.

On se rend à domicUe. 45-37

Monuments funéraires

Laissez venir d moi les petits enfanttt tne les  en empêchez point , <ar le royaumeêtes Qleux est pour ceux- oui leur resstm-
*'«"•'• Matth . 19, ei. l i .

Monsieur et Madame Charles Racine-
Mathey et leurs familles ont la douleur
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la mort de leur chère petite
fill e

Bcrthe-IIenrieUe
que Dieu a reprise ù leur affection jeudi
a 5 heures du soir.

La Chaux-de-Fonds, le 1" mai 1903.
Le présent avis lient lien de let-

tres de faire-part. 6397-9

O Eternel ! Tu n 'abandonnes point coui
qni le cherchent. Ps. IX , V, 10.

Le« hommes droit» habiteront devant la
face. Ps. CXL, V. li.

Christ eat ressuscité, il est les prémices
de ceux qui dorment. 1 Cor., XV , V. 20.

Monsieur et Madame C. Girard-Perre-
gaux, leurs enfants otpolits-enfaiits , à La
Chaux-de-Fonds , Madame Veuve Calamo-
Lecomte et sa fille , Mademoiselle Hor-
tense Calame, à Neucbâtel , Madame et
Monsieur Hilaire Guilley, leurs enfants
et petits enfants à Saint-  Mammès et
Pans, Monsieur Jules Breitmeyer , avo-
cat, ses enfants et petits - enfants . Ma-
dame et Monsieur G. Borel - Girard ,
Easteur, leurs enfants et petits-enfants ,
ladame et Monsieur Ul. Junod-Girard ot

leurs enfants, à La Chaux-de -".Fonds ,
Monsieur et Madame Ernest Girard , à
Samois, Mademoiselle Louise Girard , à
La Cbaux-de-Fonds , Monsieur et Madame
Julien Girard et leurs enfanls , à Paris,
Monsieur et Madame André Girard à La
Chaux-de-Fonds et les familles Baillod ,
Aéschlimann et Jeanneret ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la grande perte qu 'ils viennent d'é-
Erouver en la personne de leur cher frère ,

eau-frère , oncle , grand'oncle . arrière
grand'oncle et cousin ,
Monsieur Justin GIRARD

ancien pharmacien
que Dieu a rappelé à Lui , vendredi matin .
à 2 heures , dans sa 80me année après une
pénible maladie.

Neuchàtel , le ler mai 1903.
L'enterrement aura lieu dimanche *.l

courant, à 3 heures après-midi.
Domicile mortuaire r rue de l'Industrie

1, NEUCHATEL.
Prière , sur le désir du défunt , de ne

pas envoyer de fleurs.
On ne reçoit pas.

Le présent avis tient lieu de lef-
tre do Taire part. 612(1-2

aE/te a? fait  ce qui était en son jwuvmr.
Marc X IV, 8.

Monsieur Euphrase Von-Aesch et sa
fille Marie , Mousieur et Madame Burki-
Von-Aesch et leurs enfanls, Monsieur et
Madame Alcide Flukiger et famille , Ma-
dame veuve Marie Fluki ger et famille .
Monsieur Julien Bengueiel et famille ,
ainsi que ies familles Von-Aesch , Flu-
kiger , Brunner , Journel , Mademoiselle
Elisa Flukiger et son fiancé .Monsieur
Arnold Rupp , KirscholTer, Von-Kœnel ,
Jeanneret , Kullmann , Fubrimann , Bes-
son, Gruber , Gindrat et Tissot , ont la
douleur de faire part à leurs amis el con
naissances de la peYte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
chère épouse, mère , grand' mère, belle-
mère, sœur , belle-sœur, lante, cousine ot
parente

Madame Fanny-Adèle VÛN-/ESCH
née Flukiger

qu 'il a plu a Dieu de rappeler à Lui mer-
credi , a 8 Vi heures du soir, dans sa
09™" année, après une très longue malsdlj .

La Chaux-de-Fonds, le 30 avril 1903.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés

d'assister, aura l ion samedi 2 mai , à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue Fritz-Cour-
voisier 29.

Une urne funéraire sera déposée devant la
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. Orjr UÎ- 1

Les membres de la Société do secours
La Mutuelle, soiu avisés du décès de
M. Louis Humbert, coill'eur, membre
fondateur.
6360-1 LE COMITÉ.

Mes souffra nces sont passées , je pars
pour un monde mcilt i-ui - , en priant Dieu
pour votre bonheur.

Madame Sophie Décombard née Lam-
bercier et ses enfants , Mlles Jeanne ct
Alice , M. Arnold Décombard , Mlles Ma-
rie et Marthe Décombard , Madame et
Monsieur Fritz Matile-Décombard . ainsi
que leurs familles , ont la douleur de faire
part à leurs parents , amis et connais-
sances de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Jules DÉCOMBARD
leur cher époux , père , beau-père, frère,
beau-frère, oncle et parent , que Dieu a
rappelé à Lui jeudi , a 8 heures du soir ,
dans sa 62me année, après une longue et
pénible maladie.

L'enterrement , auquel ils sont priés
d'assister , aura lieu dimanche 3 courant,
à 1 h. après midi.

La Chaux-d e Fonds, le ler mai 1903.
Domicile mortuai re, rue du Progrès 77.
iVne urne funéraire tera déposée devant le

maison mortuai re.
Le présent avis tient lien de lettre

de faire-part. 6424-2

Les membres de la Société Française
philanthropique et mutuelle sont priés
d'assister Dimanche 3 courant, à 1 heure
après midi , au convoi funèbre de "M on-
sieur Jules Décombard, leur coll. '-;.
6436-2 Le Comité.

Mademoiselle A. Hari. ainsi que les
familles Hari . Jeanrenaud , Tripot
et Itobert remercient sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné tant
de sympathie pendant ces jours de cruelle
épreuve. 6394-3

Messieurs les membres de la Société
italienne de Secours mutuels, sont
priés d'assister Samedi 2 mai , à 1 heure
après-midi , au convoi funèbre de Madame
Estelle Gavazzoli- Jacot, épouse de
M. Enrico Gavazzoli , leur collègue.
6339-1 LE COMITÉ.

Messieurs les membres de la Société
Ornithologique sont priés d'assister
samedi 2 mai , à 1 heure après-midi , au
convoi funèbre de Madame Estelle Ga-
vazzoli, fille de M. Ed. Jacot, secrétaire
de la Société.

Domicile mortuaire : rue Numa-Droz 148.
6819-1 Le Comité
ras_________ a________ m ^Bmmmm__t_ t ŜmmM
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d'être calme, qu'il m'affirmera que ma peur folle est insen-
sé que l'aérostat est sûr, qu'aucun accident n'est à redouter
avec un ballon dirigeable, que tout est calculé, que l'im-
mense distance de Tromsô au pôle sera fanchie en quelques
jours, qu'il sera de retour avant que ne souffle la bise de
l'hiver, et que ne t«aiiibent les tourmentes de neige.

Elle ajoutait, i'œil «le nouveau empli d'effroi :
'— Il me «dira tout cela; mais moi, j'ai de sinistres pres-

sentiments.
Malgré le vif «désir de Christiane de continuer le che-

min, il y eut un très long arrêt à Bodo. Lia ligne de
chemin do fer étant incessamment coupée par les cours
d'eau et les bras de mer, s'enfon^nt dans les terres et
ne faisant, de'cette partie de la Norvège qu'une succes-
sion infinie d'îles et de presqu'îles, Christiane et sa mère
•jurent prendre le bateau.

L'heure de la marée les retardait encore. En vain la jeune
femme essayait de refaire ses forces en s'asseyant devant
nn potage et un peu de poulet froid , qu'on lui servait à
la table du bord; elle ne pouvait ni avaler ni manger.

Enfin le vapeur leva l'ancre. Encore trois heures d'at-
tente et (d)e courage, et l'on serait à Tromsô.

Dans cette ville, tout était en liesse. On allait assister
à une fête dont s'entretenait l'Europe entière : le départ pour
le pôle d'un ballon dirigeable.

On le voyait se balancer entre ciel et terre, dominant la
foule. La journée était admirable. Jamais encore, depuis
le commencement de la saison printanière, un ciel plus pur ne
s'était élargi au-dessus de l'immense multitude.

La dernière corde, le dernier câble, qui attachaient l'aéro-
stat, seraient coupés au coup précis de deux heures. Le
gonflement était achevé. Et de la tribune officielle, échafa u-
dage ide bois décoré de tapis et d'oriflammes, élevé sur l'un
des côtés de la place, les regards se dardaient sur cette
sphère géante de gaz enfermée dans une enveloppe de soie,
dont les zones verticales de diverses couleurs allaient se
joindre au sommet, au cercle de la soupape. Le ballon était
jaune et rouge, ce qui lui enveloppait la sphère de soie,
était attachée à l'aide de douze cordes solides, tissées dans
l'osier. Une pile électrique, établie dans la nacelle même,
communiquait avec le moteur qui mettait en marche l'im-
posant aérostat

Et dans la foule compacte, c'était une curiosité intense
et un bourdonnement joyeux.

Enfin, il était arrivé, le grand jour du départ. Depuis des
semaines on ne parlait que de cette expédition aéronauti-
que; de nombreux ouvriers y avaient travaillé sans relâche.
De son cabinet d'étude le vieux Claudius, avant de mou-
rir, avait songé à tout. Le moindre oubli aurait pu être
fatal.

Mais rjen ne manquait. Le moteur brillait au soleil; et,
dans la nacelle, on avait accumulé des instruments pour
de curieuses et nombreuses expériences, et aussi des lampes
à alcool et d'abondantes provisions de nourriture très for-
tifiante sous un petit volume. La famine n'était point à re-
douter, dût l'expédition durer toute une saison.

D y avait un large espace qu'une grosse corde, nouée
à des piquets, iermait et laissait libre. C'était dans ce vide
que se balançait le ballon ainsi qu'un oiseau gigantesque,

tout prêt à prendre son essor. Allait-on bientôt briser les
chaînes et le délivrer ?

La nouvelle se répandait que Claudius Ockelben, au mo-
ment de venir diriger lui-même son ballon, avait été sur-
pris par la mort, mais qu'un autre explorateur, jeune et
audacieux, î sa courage à tottte épreuve, allait te rempla-
cer.

La foule, impatiente et anxieuse, s'exaltait davantage, e«^
tout à coup, les acclamations redoublèrent.

Karl Thaulzen, le visage légèrement pâli, très grand dans
son vêtement de voyage, s'avançait vers la nacelle suspen-
due au ballon. Il allait y prendre place avec un compagnon
choisi, un jeune marin des îles Loffoden.

Et les acclamations se faisaient frénétiques.
— Vive Karl Thaulzen! Heureux voyage aux hardis explç*.

rateursî
Le flot de la foule se ruait sur les cordes clôturant l'en-

ceinte, s'écrasait pour voir de plus près les intrépides.
La voix des journaux avait répandu en Norvège, en Suède,
et même par toute l'Europe «qu'un ballon dirigeable par-
tait pour le pôle » et les reporters des grandes feuilles et les
curieux étaient arrivés. C'était à qui s'approcherait de Karl
Thaulzen,. de ce jeune explorateur à l'âme de bravoure et
de témérité; à qui le questionnerait, le féliciterait, lui de-
manderait son nom en autographe comme souvenir de ce
solennel départ. Un bataillon de soldats avait grand'peine à
protéger l'explorateur contre le délire d'enthousiasme, à
empêcher cette foule d'envahir l'enceinte.

Karl Thaulzen s'était approché de ceux qui étaient chargés
de couper les liens; il donnait les derniers ordres; et son
regard résolu, énergique, se posait sur cette foule immense,
qui formait un cordon épais et houleux autour de l'enceinte.

— Vive Karl Thaulzen!
Les vivats et les souhaits de succès redoublaient au mi-

lieu du flot sans cesse accru de la foule. Ils s'élançaient
aussi, pleins d'enthousiasme, de la tribune d'honneur, ornée
de draperies et de mâts élancés à la pointe desquels flot-
taient, en longues flammes ondulantes aux couleurs de
Suède et de Norvège. ,

Suivi de son jeune compagnon, Karl Thaulzen , d'un pas
ferme, qui n'avait pas une hésitation, venait de monter dans
la nacelle. Et, d'une voix qui ne tremblait pas, il disait à
son compagnon, qui, légèrement, avait pâli :

— On revient de partout, mon cher Hans, du pôle comme
d'ailleurs.

Et d'un accent de commandement, il cria :
— Démarrez! Coupez les câbles!
Au milieu de la foule, le silence était profond , solennel ;

on aurait pu entendre les battements des cœurs. Encore une
minute d'attente, peut-être moins, et le dernier câble serait
coupé, et le ballon allait s'enlever triomphal dans le soleil
clair. On allait le voir s'ébranler, s'élever comme dans une
gloire; lentement d'abord, puis, à toute vitesse, pour prendre
S"on vol audacieux. Une salve d'artillerie devait signaler ce
départ, et les artilleurs, impatients et muets comme la foule,
attendaient, la main frémissante, le moment précis de mettre
le feu à leu-ws pièces.

(A suivre.).
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Mais il s'endurcissait contre les souvenirs de sa propre
enfance, contre les joies si vives de ses fiançailles, de son
mariage; et d'une voix nette, qui tranchait comme une
lame d'acier, il murmura :

— Le sort en est jeté !
Il marchait avec précaution le long des massifs de fleurs,

pour qu'on ne le vît pas, car on eût reconnu, à son regard
étrange, qu'il avait pris une grave détermination. Il s'ap-
procha de la maison. Tout était silencieux ; seule la fenêtre
de la chambre des enfants laissait s'échapper, à travers
la persienne, un joyeux gazouillis. On mettait au lit les pe-
tites filles. La vieille Maritza berçait Flora, et la marquise
de Servan racontait à Minen un conte merveilleux, qui ne
manquait jamais d'enthousiasmer l'enfant.

Il ne voulut point s'attarder devant cette chambre où ses
petites filles allaient bientôt dormir d'un calme sommeil.
Il adressait à ses chéries des adieux muets... Mais les re-
voir, caresser les longues boucles soyeuses, et baiser ces
petits visages au teint de roses fraîchement écloses, c'eût
été dangereux. De leurs mains mignonnes, enlacées à son
cou, elles auraient pu le retenir. Christiane l'avait dit sou-
vent : « Elles sont si fortes, les faibles, mains des enfants ! »

Il rentra dans ses appartements. Pâle et glacé, dur à lui-
même, mais toujours invinciblement résolu, il changea de
vêtements, rassembla quelques objets nécessaires; puis, sans
bruit, jetant un dernier regard sur la grande chambre,
où, si souvent, lui avait souri Christiane, il quitta Thaulzen.

Et, maintenant, il marchait avec l'obstination de l'idée
fixe. H se considérait comme le soldat de la science, mar-
qué pour la gloire ou le sacrifice. Plus rien : ni force, ni
prière, ni larmes, même les larmes de Christiane, n'au-
raien-J pu le r.'"-

H s'éio;"- 1 regardait ni à droite, ni à gauche, ne
voulant plus i, .; (des champs, dea arbres et des grèves

de son pays. Le désir du départ prenait la forme d'une sorte
d'hallucination qui, là-bas, bien loin de toute terre habitée,
lui montrait le pôle comme un point magnétique, qu'à toute
force il fallait atteindre. Là-bas, dans l'horizon lointain,
à perte de vue, les montagnes de glace semblaient surgir, ee
dresser et l'appeler.

Et, tout à coup, il tressaillit.
Il n'en avait donc pas fini avec la torture que, froidement

sans pitié pour lui-même, il s'imposait. Une voix enfantine
venait de faire évanouir son rêve.

La voix l'appelait :
— Père, cher père!
Et le petit Eric, accourant vers lui, se jetait dans ses bras.
L'enfan t avait passé la fin du jour chez son ami, Otto

Dahlmer. C'était sa joie d'aller s'amuser dans les chan-
tiers du bon géant. Il aimait à regarder les puissants pilons
marteler en cadence le blindage des navires. Puis Otto s'in-
géniait de mille manières à gâter son petit ami.

L'enfant, reconduit par un vieux marin fidèle, s'était at-
tardé en route. D fut surpris de rencontrer son père sur
ce sentier de traverse, un peu désert, qui, par un détour,
devait conduire Karl à sa barque de plaisance.

:— Papa, disait-il de sa voix joyeuse, étiez-vous inquiet et
Veniez-vous à ma rencontre ? Je me suis bien amusé chez Otto.

Le père arrêta sa marche rapide. Il ne répondait pas. Il
portait la main à son cœur comme pour l'étouffer; mais
l'amour paternel eut un instant de triomphe; et, danp un
élan soudain, attirant Eric à lui, Karl l'éleva dans ses bras
et l'embrassa passionnément. '

— Ecoute, disait-il, écoute bien, mon petit Eric, obéis à
tout ce que je vais te dire. Aime ta mère avec toute la
force de ton cœur. Sois un enfant docile et soumis, juste et
vrai dans tes paroles, dans tes pensées, dans tes actions.

L'enfant, comme effrayé de ces suprêmes recommanda-
tions, données étrangement sur le chemin désert, s'attachait
à son père de toute, sa force et sentait confusément que quel-
que chose, qu'il ne pouvait ni deviner, ni comprendre, pla-
nait au-dessus de lui.

— Père, disait-il, pourquoi me parlez-vous ainsi? Où allea-
vous, petit père? Oh! emmenez-moi. Je veux aller avec vous,
partout , partout , jusqu 'au bout de la terra.

Et ses petites mains se serraient fortement av. cou de l'ex-
plorate ur. Très douloureusement, Karl parvint à les «Mnowar.
H reprit, répétant, pour la seconde fois, sa suprôme recom-
mandation :

—. Aime ta, mère, et si je ne reveuajg pas à ïhaulzea.



fuand tu s«3ras granitï, sois te protecteur de Minen et de
plora.

Il embrassait les joues du petit garçon, mouillées de ses
ropres larmes... «des larmes qu'il n'avait pu retenir malgré
ion indomptable volonté. Puis il déposa à terre son ïils
lout tremblant encore, ne comprenant rien à ce départ.

Et, vivement, d'un pas intrépide, il s'éloigna dans la
nuit commençante. Deux heures plus tard, il prenait le
train qui, rapidement, lui fit traverser la Norvège ; et, le
lendemain, au a.oir, il était à Tromsô. „ __._*_ '_&______ .______ ;___,
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Lorsque, vers minuit, Christiane, en robe de soie grise
et chargée de boîtes de dragées, qu'elle devait distribuer
\ ses enfants et à ses serviteurs, revint de la fête du baptême,
elle s'arrêta, clouée par la surprise.

Que signifiaient ce désordre dans sa chambre, ces vê-
tements de Karl laissés sur un fauteuil, ces tiroirs ouverts ?
De la surprise, son visage mobile passait à l'effroi. Soudain
son absolue confiance venait de faire place à une horrible
angoisse. Et devinant la vérité, elle n'eut que ce mot sur les
lèvres :

— H est parti!
Follement, elle s'élança dans la bibliothè que de son mari.

Un espoir lui restait. Peut-être, fatigué de ses écrasantes
études, s'était-il allongé sur le lit de repos où, parfois,
il s'endorautit. Elle tourna le bouton de la porte et l'ouvrit.
Le lit était vide, et la jeune femme ne fut pas longue à
reconnaître tous les signes du départ certain.

Elle n'avait . plus un doute, et elle fut comme prise de
vertig-e.

— Etait-ce possible ? Karl avait abusé de son absolue
confiance. Il l'avait leurrée. U l'avait envoyée à cette fête,
et lui s'était enfui. Oh ! elle en était certaine, maintenant.

Elle demeurait debout comme pétrifiée dans sa riche toi-
lette, son pâle visage illuminé par la flamme élargie de ses
yeux fixes.

— Voilà donc pourquoi il n'avait pas voulu la suivre à
cette fête de baptême! Il s'était dit occupé, fatigué, ayant
besoin de repos. Allons donc! Il était resté seul à Thaulzen
pour mieux combiner son plan d'évasion; et, tandis qu'elle
tenait un petit enfant sur les fonds baptismaux, qu'elle sou-
riait au nouveau-né, si mignon dans ses broderies et ses
dentelles, lui, furtivement, s'enfuyait comme quelqu'un qui
se cache. Oh! c'était trop affreux aussi. Abandonner ses
petits enfants: Eric, Minen, Flora .

Dans sa tête repassait l'image dés hardis explorateurs
vaincus par les glaces. Elle voyait les terres lointaines d'où
les voyageurs ne reviennent plus. Ah! il était si heureux à
Thaulzen , et il n'avait pas compris et goûté son bonheur. Il
n'avait jamais rêvé qu'aux déserts arctiques, qu'à ces ré-
gions misérables qui semblent maudites, condamnées par
le Créateur lui-même.

Elle pleurait amèrement, et puis, tout à coup, elle se
redressa.

— Ah! pourquoi, si confiante, s'était-elle rendue à cette
fête ? Si elle était restée à Thaulzen, elle l'aurait tenu de
toutes ses forces, décuplées par l'angoisse. Elle aurai t lutté ;
elle se serait .accrochée à Karl pour l'empêcher de partir._____ se «serait plutôt fait traîner jusque sur le sable de l'a Venue.

Et si Karl avait été le plus fort, elle aurait rec*;**mencé la
lutte; il l'aurait retrouvée en travers de la grille, clôturant
le -parc, lui barrant le passage avec ses bras éten-
dus. Elle aurait fini par triompher dans ce combat suprême,
engagé entre son amour et la passion des voyages téméraires.
Oh! pauvre Karl ! Oh! l'insensé!... Avoir ainsi confiance et
foi dans les chimères de Claudius!

Les grands yeux limpides de Christiane, les beaux yeux
de franchise, étaient devenus fixes. La respiration semblait
s'arrêter sur ses lèvres frémissantes; une douleur insuppor-
table lui broyait le cœur. Elle fit entendre une plainte sourde,
et les jambes comme brisées, elle se laissa tomber sur un
fauteuil.

Et elle restait immobile, dans ce fauteuil , naguère occupé
par le téméraire explorateur; elle demeurait la tête penchée,
en proie à une horrible torture morale.

En moins d'une soirée, tout s'était effondré autour d'elle.
Sa noble confiance en celui qui, si longtemps, avait été son
guide et son bien-aimé, avait disparu. Son bonheur était
anéanti. Ah! s'il ne revenait jamai s, jamais, comme elle le
redoutait , elle n'aurait plus rien à espérer de l'avenir.

La science, certes, est honorable, mais elle ne commande
pas les folies de témérité. '

Les minutes lui semblaient avoir la longueur dès siècles;
elle ne s'apercevait même pas qu'elle était en toilette de
grande soirée, que ses épaules étaient couvertes d'une dentelle
de prix^ (et qu'une aigrette de diamant brillait dans sa
blonde chevelure. Son bouquet de violettes au parfum péné-
trant et de bruyère blanche avait roulé à ses pieds. La lampe
allumée jetait des reflets sur la soie de la robe gris argent.
Que lui importait d'être jeune et belle! Elle s'en souciait
peu; elle ne le savait même plus; elle demeurait, dans ce
fauteuil, inerte d'esprit comme de corps. Puis, tout à coup,
elle se mit à trembler, mais à trembler follement ainsi que
des feuilles qu'agite un vent d'orage. Ses bras, ses mains,
tout son être, par une force invincible, vibrait de sur-
sauts précipités. Pour la première fois de sa vie, elle avait
une crise nerveuse. Elle gémissait :

— Il est parti!... Il est parti!...
Ses plaintes furent entendues, et Maritza , qui veillait sur

le sommeil des enfants, s'élança vers Christiane. La marquise
de Servan fut appelée, et toutes deux entouraient, de leurs
soins empressés, la pauvre jeune femme.

La connaissance lui revenait claire et poignante. Elle
eut la conscience qu'on lui avait bassiné les tempes d'eau
vinaigrée et enlevé la belle robe de soie grise pour rendre
plus aisée sa respiration, toujours haletante.

Cependant ses nerfs s'étaient apaisés, et elle voyait Eric
sorti de son lit blanc et venu, dans la chambre, à la suite
de Maritza. L'enfant, effrayé de la pâleur de Christiane,
montait sur ses genoux et s'y blottissait.

— Mère, mère, vous n'êtes pas morte! s'écriait-il. Oh!
petite maman, parlez-moi, je vous en prie. C'est assez de
papa qui s'en est allé bien loin, bien loin. Je l'ai vu... Oh!
maman ne tremblez pas ainsi, je vous en supplie. Faut U
aller vous chercher Minen et Flora ?

Dans sa terreur de voir sa mère si pâle et si tremblante,
il espérait que Minen et Flora sauraient, mieux que tout le
reste, la consoler et faire revenir le sourire sur ses lèvres
décolorées. • -«



Elle balbutia :
— Alors tu l'as Vu?
Il inclina sa jolie tête blonde.
— Oui, maman, je l'ai vu et c'est moi qu'il a embrassé

le dernier. Il pleurait. Ses larmes ont mis de l'eau sur ma
joue. Il m'a tant recommandé d'être obéissant et sincère,
de vous aimer de tout mon cœur. Ah! j'aurais voulu partir avec
lui. Il a refusé de m'emmener. J'ai pleuré aussi.

Elle regardait ce jeune visage de son fils, qui ressemblait
tellement à celui du père. Elle interrogeait l'enfant. Elle
était avide de connaître tous les détails concernant le fur-
tif départ. Et à mesure que parlait Eric, elle écoutait , et
il lui semblait entendre le bruit des pas de Karl se perdant
dans le silence de la nuit et le désert de la campagne.
Elle-même — l'enfant ayant achevé son récit — s'était mise
à marcher dans la vaste chambre, au hasard , bouleversée,
frissonnante sous la mantille, que la marquise de Servan ve-
nait de lui jeter sur les épaules. La crise nerveuse s'était
entièrement apaisée; mais elle sentait bien qu'un vide immense
venait de se faire en elle. Elle avait l'impression d'un isole-
ment profond, et elle murmurait tout bas :

— S'il par t, s'il se confie à ce ballon, il ne reviendra plua
jamais; et, moi, je mourrai de ne plus le voir, de ne plus
l'entendre, Ide ne plus vivre auprès de lui.

Bile s'était arrêtée, devant une miniature de son mari;
et, pour tout reproche, avec un geste désespéré, elle bal-
butiait :

— Oh! Karl, me laisser seule! Oh! Karl , abandonner,
pour une chimère, tes pauvres petits enfants!

Eric la suivait de ses grands yeux chagrins et surpris.
Il dit alors, et il sembla à la malheureuse Christiane que la
Providence inspirait son enfant :

— Puisque vous avez tant de chagrin, petite mère, il
faut l'empêcher d'aller jusqu 'au bout de son voyage. Il
n'est pas encore bien loin.

Ce. fut une lueur dans l'esprit de Christiane. Oh! comment
n'avait-elle pas songé plus tôt à arrêter le voyageur ? Rien
n'était encore consommé. Il est certain que l'explorateur
s'arrêterait quelques joiirs, au moins quelques heures à
Tromsô pour achever les derniers apprêts de l'expédition.
Elle savait qu'un ballon dirigeable, de l'invention de Claudius
Ockelben, était tout prêt à partir, les journaux en avaient
parlé, et elle ne doutait pas que la direction de l'aérostat ne
fût confiée à Karl.

Mais on ne se lance pas sans précautions dans l'espace.
Karl serait retenu par de multiples affaires. C'était un répit;
c'était un espoir. Oh! béni ce répit; bénie cette espérance.
Elle allait par tir elle aussi, et à l'heure même. Elle arrive-
rait à temps pour se jeter à ses pieds, pour empêcher ce
départ, qui, à ses yeux, était une folie... une démence...

Elle avait saisi son fils entre ses deux bras, et elle le serrait
fébrilement.

— C'est toi, mon enfant; c'est toi, mon bien-aimé, qui
viens de m inspirer. Il n'est pas loin encore. Sur l'avenue
on retrouverait aisément la trace de ses pas. Vite! vite!
je veux partir, j'irai le chercher jusqu'à Tromsô.

Elle avait retrouvé toute sa force. Elle était retournée
dans sa chambre; et avec précipitation, elle retirait sa pa-
rure, ses bracelets, son aigrette; elle éloignait les dentelles
et la soie pour revêtir un costume de voyage. Mais quand

elle fut prête, elle constata avec peine qu'il fallait atten-
dre quelques heures. Le premier train pour Tromsô ne
partirait qu'à la pointe du jour.

Tout le reste dje la nuit, elle fut agitée. Bien avant l'ins-
tant du départ, elle commanda de faire atteler. Par les
fenêtres, aux rideaux écartés, une lueur blanche commençait
à entrer, une lueur pâle, qui lui aurait donné fr oid si la
fièvre (Q'impatience ne l'eût rendue brûlante. Cinq coups
sonnèrent à la pendule.

— Partons! dit-elle.
Sa voiture, attelée de ses chevaux les plus rapides, l'eut

bientôt conduite à la gare. Le train pour Tromsô se formait.
Maintenant, toutes les portières s'ouvraient" et se refermaient

les unes après les autres. Les wagons étaient pleins, il n'y
avait plus que le signal à donner. Soufflante et fumante, la
machine jeta un premier coup de sifflet, et toutes les
voitures en longue file, se mirent à rouler à travers le
pays de Norvège.

La marquise |(\e Servan accompagnait sa fille. Pleine de
pitié pour l'état d'angoisse et d'inquiétude, où se trouvait
la pauvre jeune femme, elle n'avait point voulu la laisser
partir seule.

Et les wagons roulaient le long de la voie; la vitesse du
train semblait s'accroître à la grande j oie des voyageuses,
car Christiane n'avait qu'une crainte, qui se transformait
en supplice, à mesure que s'écoulaient les instants : celle d'ar-
river une heure, une minute, une seconde trop tard.

Afin de la rassurer, la marquise serrait dans ses mains
affectueuses, les mains fébriles de sa fille; puis d'une voix
calme :

— Patience, ma chère enfant; nous marchons un bon
train; ce rapide n'a pour ainsi dire pas d'arrêt.

Et la jeune femme reprenait :
— Arriver à temps... ô mère, tout est là!
Que lui importait tout le reste en cet instant! Et sa pensée,

se détournant du présent et du passé, s'élançait vers l'ave-
nir. Avec quelle anxiété fébrile elle voyait fuir, de chaque
côté de la route, forêts profondes, vertes de pins et de mé-
lèzes, hautes montagnes à base fleurie et à sommets de
neige, fleuves impétueux relian t les fiords, et traversés sur
des ponts de fer d'un travail gigantesque. Avec quel espoir
elle voyait l'espace, dévoré par les roues les wagons, s ef-
facer et disparaître. Cette rapidité lui rendait l'espérance;
elle aurait voulu l'activer encore, la rendr e folle jusqu 'au
vertige. Le train traversait, en cet instant, une plaine sans
fin, sorte de lande marécageuse. Au loin, vers le couchant,
miroitait une rivière aux rives sablonneuses, coupée, çà et là,
d'îlots et de bancs de roseaux, où nichaient des cygnes et des
pélicans.

Au matin suivant, vers Bodo, le train parut diminuer
sa vitesse, et l'inquiétude se remit à dévorer la voyageuse.

Que dirait-elle à Karl pour vaincre ses dernières résistances?
Comment empêcherait-elle ce téméraire départ?

Et elle répétait à la marquise, presque angoissée à l'égal
de sa fille :

— Je ne veux pas qu'il parte. Je lui dirai, de nouves %
tous les dangers de la banquise et du pôle, toute la folie d'un
voyage aérien.

Elle passa la main sur son front brûlant.
— Oui, oui, je sais, ma mère, que Karl me coi.juiéra
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F.-Arnold Droz
| 38, RUE JAQUET DROZ 39 i

La Ohaux-de-Fonds. j

t B l H  S«r>«i.-5r-«-a.iciaBss rj
Or, Argent, Acier i

[ et Métal. — DÉTAIL j

Alliance $
• Evangélique

Beiioi iiUItii inlli
Dimanche 3 Mal , à 8 heures dn soir, i la
Croix-Bleue , M. le Pasteur 8EITTE, de
MONTLUÇON, parlera de son Œuvre
Intéressante. H-H^I-Q &J4H-2

Crédit Mutuel Ouvr ier
Chaux île  - l 'omis (Serre 16)

6389-8 Conditions de Dépote :
Détmts obligatoires. Série A.B.etO. 47i*7s

libres jusqu'à 5000 tr. 4° .
» an-riesKUs de 5000 fr. 3°/.

Comples-couraiits créanciers 3v«

OUVRAGES
Cou* s de broderie blanche et artistique
ÇourM d'ouvrages pratiques. Rac-

commodages. Couture , etc. 6077-5
Commenceront dès mercredi «S

et samedi 9 mai.

MUe H. Jacot, rne dn Grenier 27

ECOLE ENFANTINE
La ren trêe de l'école de M " SCH WEROT-

¦T'ElàICIt , rue du Parc 3, aura lieu lundi
4 mai. 6839-2

CHANUEî.iiiMT DE DOMICILE

¦C ĉfciiSlemM _WT
SALON D'OUVRIERS -9tf

A. partir de ce jour , je fais les barbes à
20 c. les cheveux à 40 c. l'enfante 30 cJ
J'habite rue des Terreaux 25. Ouvert
le dimanche jusqu 'à 4 heures.

Se recommande vivement ,
6888-3 Albin CALAME.

Mme Chr. Kfindig
informe sa clientèl e et le public, en géné-
ral qu'elle a transféré son atelier de lin-
gerie et trirotage à la machine,
rue du Progrès 15, au ler étage.

6387-3

Changement de domicile

D1 DËGIEZ
6087-1 Rue de la Paix 55 bis.
¦nom • BHHBffia • ¦¦¦¦¦¦ *

——A partir de ce jour, le Comptoir et
le Domicile de

Cli. «Dulclié
est transféré 6260-2

70, rne Léopold Rob ert 70
CHANGEMENT DE DOMICILE

Mme M. Albini
Tricotages à la machine

Informe sa bonne clientèle et le public en
général qu'elle a transféré son domicile
rue du Parc 1, au 2me étage . — Elle
profite de cette occasion pour se recom-
mander pour tout ce qui concerne sa
profession. 6223-2

Changement de domicile
Dès aujourd'hui ma

Fabrique de Cercles
est transférée

61, Eue Léopold-Robert, 61
6888-2 Ed. Lamarche.

a ,, g • On prendrait en pen-
A HaûfUlAII uion deux nl( e>Ues
nilvlltlUUt qui pourraient fré-

quente r de bonnes
•écoles ; elles auraient de bons soins et
«rie de famille ; à défaut une dame âgée.
Béférences chez M. le pasteur Buchenel , à
ST-MARTI N (Val-de-Ruz.) 6385-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

| Au Salon Moderne s
SALON DE CO IFFURE S

¥ POUR MESSIEURS O

L Postiches en tons genres, Nattes, X
D Toupets, etc. \_\
M GRAND ASSORTIMENT DE jj)X PARFUMERIE A

des premières marques X
F Peignes, Savonnerie, Brosserie T

ARTICLES DE PARIS

û ÏÏ **W Véritable Schampoing ft
g américain A

— Installation moderne — 0

8 Tont service est antiseptique , T
Se recommande, 4817-41 Y

i Jutes MULLER ;
n Rue Saint. P ierre 14 . m
X (en faee de la Braejerle Laubscher) A

Samedi __ Mai 1903
Ouverture d'un Magasin-Salon de

Coiffeur - PerroquËer - Posticheur
5 «3, Rue Léopold -Robert S «S et Rue da Balancier

Bâtiment un Grand Hôtel Central

IBE:BS3a.tt.ir.Bu«® AmK_ j e_m
^

m_A*w_\_-_*__z.
Installation neuve et moderne. — Service antisepti que (outillage désinfecté aprèschaque nsage). — Parfumerie — Brosserie — Peignes et tous article» concernant laprofession de Coifleur. — Schampoing, H 1435 G 6345-3

*̂ e m̂km̂ ___ \ _̂ %__ \__ %i_ \___ \t m̂m*etm% O iITt ilfc 1 tflti (LW \te\ 1 ifTl iHITl ___ iiTl iStxO

CHARCUTERIE DU NORD
71, Rae ds Temple-âllemand 71

tenue actuellement par Fritz; ROBERT
toujours bien assortie en marchandises de première qualité. Tous les
mali ns Saucisses à rôtir fraîches. 6174-3

HP" La charcuterie est ouverte les dimanches depuis 5 h. du soir.
Carnets <L%'omooxx\_ç tto

6174-3 Se recommande.
•W ^l*V"V"*"&m*W m*V^*W**m*< -m9 ,m f _9*mmem W'«w«^w«tyi«iww«i!«ire

â 

CHANGEMENT de DOMICILE

J. hiWBlh, Mme?
annonce à sa bonne clientèle et à l'honorable public qu 'il
a transfé ré son Atelier Y-_

12, RUE DU GRENIER 12
. Ouvrage extra solide et soigné.

Se recommande.

Cartes d« fiançailles «"• \_i_ __ _ _iSSSr

Restaurant BELLE . VUE, Saint-Imier
~JOxxxi . tx_ t2 .__3.e3 3 3VE«,i X8O8

DANSE A DANSE
EXCELLENTE MUSIQUE

Consommations de premier choix. — Invitation cordiale.
6346-1 H-4431-J *je recommande, ABN. LAUBSCHER.

I 

Exposition de Beaux-Arts |

Liquidation complète J
Le restant des peintures encore en Magasin , 8

roe LéopoSd-Robert 25 a
(Maison Château), sera vendu à toute of - 1
fre convenable. |§

Nous invitons l'honorable public à profiter de I
notre dernier passage à La Ghaux-de-Fonds et ï
le rendons attentif à l'occasion exceptionnelle qui
lui est offerte de se procurer des œuvres d'art |ra
à des conditions extr»aorrîi «
nairement favorables.

G'ôture de l'Exposition et de la Vente, le f
SAMEDI 2 Mil 1903, à 6 heures du soir.

On accepte des montres en payement. 6272~1 g&|
a-̂ ^^M^^^pB^l^^^^^P-i!^,*̂ ^.̂ ^^^^e_i^t̂Ws _̂i_ t_*et*t^^*M^  ̂' : - ' . ŜHmVmBK^̂ _\\.\\_\_t i i T _ * ._y_ \ ILLÏTO VLDLLL.

Iè^SK^1 Grand ^- ̂8S 
^ns

¦¦¦P GHiYBES
"™"*™  ̂ Altitude 575 m. Cant. de Fribourg.

A une demi-heure de chemin de fer d'Yverdon.
Séjour des plus agréables et préféré des étrangers. — Pa-

norama splendide et grandiose sur le Jura et le lac do Neucbâ-
tel. — Vaste terrasse bien ombragée avec jets-d'eau. — Salon.
— Fumoir. — Jeux de croquet, de quilles, billard, etc. — But
de pron\enade de tous les environs. — î^epas de Sociétés. —
Prix de pension, chambre et service compris, de 4 fr. 50 à 5 fr.
par jour suivant l'étage (vin compris). Chef de cuisine de Paris.

TÉLÉPHONE 6688-38

Café- Restaurant- Brasserie GL mimm
Rue du Seyon NEUCHATEL Hue des Moulins

Grand établissement remis complètement à neuf . Grande salle pour société*. («ji,'£}-*-1J
Billard. Vins de 1er choix. Bière de la Grande Brasserie de Nenchâtel. 4027-*

Restauration à toute heure. — .Mets de brasserie. — Service Saji^ié. 

0 ATTENTION
â î D PDT DDANTIT ancien Restaurateur an Basset, Aê*
aLûuil l Dunliul informe sa nombreuse clif iitéle JW
qu'il « repris dès ce jo ur le 6074-2 ¦__$£&, Jr+

Restaurant Belfe-¥ue m 8f)
4, RUE DE LA CHAR N IÈRE 4. .ÊBËOL

tenu précédemmen t par M. Jules .Guinand ; il eoui.ii. liera *- \âf âRM
servir à sa bonne et ancienne clientèle des consommations de ^°*a*tau**-
premier choix et se recommande à son bon souvenir.
_____________________________________________________,_ ,.^________________. _____________________WÊÊÊk^mWkWmWkWÊ*ma*W**9ÊK***>ÊÊÊ^̂

COUVET (Nwehàlrl) HOTEL de l'AIGLB
au «centre des affaires.

Table d'hôte et restauration chaude et froide à toute heure. Chambres confortables,
bains, lumière électrique , chauffage central. — Billard . — Télép hone. — Jardin. —
Grande salle, repas de noces et de sociétés sur commande. O 970 W 4023-11

Se recommande. Le nouveau tenancier, E. Ku<*heo-Keinhard.

Hôtel de Sa C0(e, AuveiW
Magnifique but de promenade. Grande Salle pour Société-* . Terrasse avec vue sur

le lac et-les Al pes. Salle de danse. Poissons du lac. fritures. Restauration
variée. Vins du pays et étrangers , fins et ordinaires. Repas de noces et Sociétés.
/ lOlf i-10 O-948-N Se recommande Mme BRAÏL.LARD.

JS *̂« m̂BL®iS-C^
s:®. 

so:2.g£]n-*€be
RUE LÉOPOLD-ROBERT 25, au 2me étas?e. 5405-43

CHARCUfERiE Gust. Kiefer
RUE DAKIEÎ.-JEANRÏCSAHD 19

Entre le CERCLE MONTAGNARD et la Brasserie ARISTE ROBERT.

Reçu nn grand choix de CONSERVES , FRUITS pour desserts et à l'ni gre-donx
et DESSERTS variés fins. MOUTARDE aux Fruits surfine. 7435-6

Téléphone. Se recommande.

783-7'J

La Fabrique d'Horlogerie
de FOWTAtNEMELOM

demande un bon ouv rier sachant bien
limer et fai^nner des pièces d'acier et de
laiton. Inutile de se présenter sans preuves
de capacités et bonne conduite. 6257-2

Conserves alimentaires
A. TRIPET

82 — Rua du Parc — 62.

VINS FRANÇAiS
~

àT40 et 50 c. ie lit.
NEUCHATEL BLAN C à SO c. le lit.
Charcuterie du Val-de-Ruz.

On porte à domicile. 123-8

Bonnes Zithers œei—V
briques allemandes , depuis 20 fr., tou-
jours en venle ; facilités de paiement, cbez iM. Charles Rurlé, professeur, rue du j
Rocher 20. 6526-2

Pour Leçons se rend à domicile.

Boulangerie
Coopérative

Nous avisons tous Iss Coopérateurs que
les Carnets doivent être déposés dans les
dc[.i<"t*  du 1er au 10 mai. Passé cetle dale
il n'en sera plus accepté. Ceum-ci devront
être additionnés.
6141-7 Le Comité.

S .  
, ¦ f  Une person -_ [éBMMDM. %J&

i" - * sée à ensei-
gner la sténograp hie pundant la journée
ou le soir. Succès prompt et garanti. Fris
modéré, — S'adresser rue du Temple
Allemand 51. an 2me étage. 6275-2

Un bon fondeur pour l'argent trouvas,
rai t place stable de suite. Inutile de s'an-
noncer sans excellentes références et
preuves de capacités . — ' Ecrire sous
chiffres A. A. 5385, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 5383-9

EMPRUNT
On demande â emprunter

10,000 WF.
contre garantie hypothécaire de premier
ordre. — S'adresser Etude de Cli'.-
Edm. Ohnstei-a, avocat et no-
taire, rue de la Serre 47. 5758-8

A vendre une remise avec 3000 mètres
de terrain. 6280-7

S'adresser au bureaa de I'IMPAUTIAL.

BOUCHERIE BERNOISE
61, rue de la Serre 61

à @© cent.
6009 1 le deml-klol.

A &09&E
pour le 11 Sovptnbfe l'.ïOit , uii hel

j APPAKTEM H aVr moderne, de 5 yw-

I

ces, avec balcon et jardin , bien exposé" ara
soleil. — S'adresser à M. Heat-i Vn 'iî e,.
aérant me St.Pierra 4is scafi-i»

î >u<«Mi«>HnHDiiL i ¦in*Mm m i . a. 4*nmmtnmm**m**Um%___a__*iy
jT 4' ¦
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! Jamais on a vu j
-un assortime nt

d Habillements et Pardessus
nour Hommes

pareil à celui présenté dans les Maisons
jfKflagpftv h* v '?'_*¥ j f̂t flfB â ^̂ jjj^̂  ,fl 4̂| iV

if : '*"' ¦HlUriBft .Jn Bi S /la HfcST H-P^ f̂ëla

I M choix le Costumes pour Garçons
depuis 6 fl-. au pins fln<

I Immense choix ie Costumes velours
I Pantalons à 3, 4, 5, 6, 8, 10, 12, 15 fr.

et les meilleurs 18 francs.
Se recommande, 6398-1

J. NAPHTALY
*V7 Rue Léopold-Robert •*___?

BVVoir les Etalages^g
BQP" I.es Magasins sont ouverts le dimanche - **g_ \\

TIR MILITAIRE
«W Ŝs  ̂ La Société de 

Tir 
des

vlmâSïïlT Carablulers da Con-
V 5̂%£ tingrent fédéral aura

f̂-^—^» *̂ son 
premier 

tir obli-?*--—X—***** gatoire, DIMANCHE 3
MAI , dès 8 heures du matin à midi et
LUNDI 4 MAI. .lés 4 heures du soir.

Les militaires qui désirent faire partie
de la Société sont priés de se rendre au
Stand, munis de leurs livrets de service
et de tir. 6320 1

Aîis n antais
A vendre à un prix très avantageux plu-

sieurs PHONOGRAPHES de toutes gran-
deurs ; Deux vélos ayant roulé une an-
née et de très bonne construction ; un vélo
grand luxe, course , première marque
connue, dernier modèle ; un secréta ire
à fronton, entièrement neuf. Gomme paie-
ment, on accepte en partie des montres
ou autres marchandises et le reste en ar-
gent. — S'adressera Bl. Charles Rufenacht,
rue Fritz-Courvoisier 86. 6402-3

Changement de Domicile
L'atelier et le domicile de

M. A. ROBERT
eX34--3tH.J___-XrSX U **=*.

sont transférés 5804-1

Rae da Grenier 41e.

1 Rentrée des Classes
SACS d'ÉCOLE pour garçons
SACS d'ÉCOLE pour fillettes
SACS d'ÉCOLE dos et bras
SACS d'ÉCOLE en toile

S SERVIETTES en tons genres
à des prix

TRÈS AVANTAGEUX
au

Au Grand Bazar
du 7524-71

Panier Fleuri

' BRASSERIE

METROP OLE
CE SOIR et jours suivants,

dès 8 heures du soir,

QRAND CONCERT
DÉBUTS de

Mlle Mathilde d'Àutin, chanteuse
légére.gj

Mlle Nlua Farges, diseuse et roman
ciére .

Mlle P10, chanteuse travestie.

DIMANCHE, dés 10 '/, h. du matin

OONOERT Apéritif
Dès 2 heures, MATINÉE

Entrée libre.

HôteTdôTîôn^ôr
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 »/i heures, 5888-1

TRIPES
8e recommande,

Hugo Immer-Lebar
^^' *««*̂ ^^ r̂^^^^ _z^l______̂_________Z

Hôtel de la Ga.v*e
— Tous les SAMEDIS soir —

dès 7 heures et demie

TRIPES
à la Neuchâteloise

8878-1* Se recommande, Ch. Kohler.

f* A FÎ* DE A OTB T? Place de 1 0liest
UHS |!i"P.ftflWMMViL Rue du Farc 3?

Tous les Samedis soir
dès 7 1/, h. du soir

FONDUES à toute heure. BIÈRE ULRICH.
Se recommande, 6379-1*

Charles BENQUEREL.

Café Montagnard
8, rue Léopold Bobert 8.

Tous les SAMEDIS soir
Dès 8 heures,

S©ifiïiïlîl|ig
.837-36 Se recommande.

¦--¦ ¦  1—-

* ' .t I « I l I * I *̂ r' *
Restaurant GOSTELY-PFÏSTCR

Place de l'Ouest et rue du l'arc 33.

Samedi soir, dis 7 -*/« heures

l̂ fpB|pi|Cj|
fiîfilsr" LsfLs

VINS RÉPUTÉS. 3780-20
BIÈRE BLONDE renommée. <J
S23 \ + j + . * > . * > .  - * * *
HOTEL DEJA BALANCE

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 '/» heures,

TRIPES
6377-1* Se recommande, «J-jan Knutti.

Restaurant ieiJDpÏBHÏRË
Dimanche 3 Mai 1903

dès 7 '/i heures du soir, 6357-2

ftptifflps
et LAPIN

Se recommande, C. Balmer-Qurtner.

Restaurant Economique
PLACE DE L'OUEST

Repas complets
à SO cent., X franc et

lfr. SO.
CANTINg «™

Dinvnlûfto A vendre à de bon* es condi-
Dlvj tlcllCa tions unt bonne el forte bi-
cyclette « Cosmos », br en conser vée.
8 ad. au bureau de l'iMPARTiaU, 5400-17*

Société suisse de Tempérance

+ 
CROIX-BLEUE

Section de la Chaux-de-Fonds
Dimanche 3 Mat 1903

à 2 h. précises après midi

Réunion Mensuelle
au local, Progrès 48

présidée par MM. GROSS, pasteur à Neu-
veville et DANIEL JUNOD, pasteur, Pré-
sident central.

FANFARE et CHŒUR.

Invitation cprdjale à tous l 6398-2

iqjHMh in Collège Primaire
— Lundi <î= Mai 1903 _

à Ô '/i h. du soir

CAUSERIE - AUDITION
donnée par le Peintre

Albert @os
en faveur de la « Caisse de Bienfaisance

pour Convâlescentn à envoyer à la
' Montagne. » 6327-2

La vie dans la montagne. — Impressions!
Descriptions de nature et de tableaux ,
— Transcriptions musicales au violon
et piano.

Billets, à 1 et 2 fr„ chez M. Léop Beck.

aaaâVaaprVaapaaà âff à̂aaaaar  ̂*l '*txm V Ŝ-grS__7 ^_m€^mV*e\m **-Xmm*w **̂ 3-*c_rr__r**e_*r __r- _̂y '*_y BecJxê _jr\_&**ï _*r*w..— i i .;' i—i -u 

Sociétés de Mnsiqne
A vendre un saxophone soprano si

B, neuf , marque Besson, valeur 275 fr. et
cédé pour 200 fr. Bonne occasion pour
fanfare. 6395-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

EMPRUNT
P 

serait disposé à prêter une somme
de 6276-2

f OOO f r.
contre bonne garantie. Conditions favora-
bles. — Offres sous chiffres D. K. 6276,
au bureau de I'IMPARTIAL. 6276-2

NEUCHATEL
Grande Brasserie

HELVETIA
au bord du lac, dans une magnifique si-
tuation. Vue superbe sur le lac et les
Alpes. Consommations de premier choix
à prix modérés. Restauration à toute
heure. Salle à manger au premier étage.

Café-Concert régulier. — BILLARD.
8914-20 Téléphone. O-956-H

Se recommande, A. HfRSCSHY.-

Colombier
Bullet - Restaurant du Régional'

Station du Tramvay.
Restauration à toute heure. — Vins :

Spécialité en vins de Neuchàtel et vins
français. — Bière de lre qualité. — Grand
jardin ombragé. — Concerts. — Grande
salle. — Sur commande, repas de noces
«fit dô SO(,i("J tf'S
61382-20 O-1015-N Le tenancier, F. Rœbei».

Café-Restaurant dn Raisin
rue de l'Hôtel-de-Ville 6.

DINERS de Société ¦ CANTINES.
Tous les Samedis, dés 7 *¦/., heures,

TRIPES ? TRIPES
Consommations de premier choix.

4487-7 Serecommande, Basile Brandt.

NEUCBLALXEU.
RESTAURANT DU CONCERT

Spécialité do poissons frits. — Dîner du
jour à 1 fr. 80 avec vin. 0-945-N 4057-22

• **m ***m *____ *,m___ *~mi *m
~
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MAISON FONDÉE EN 1860

I.-E. BEAUJON
Gave, 9, rue Neuve 9

Excellents VINS -
à 35 , -40, 45, 50 centimes , etc., etc

le litre.

Vins Fins. Huile d'olive.
Vente à l'emporté.

12883-22
mw-**--^'ewe*_f - œ -z _y -&*4B ''W*wï

BUT de PROMENADE
m sex e, côte française de
I A fl66li!IV la chute du Doubs.
UC 1 luutfUAl Sentiers pittores-

ques. Flore riche
et printanïère. — Restaurant Paul
CAILLE. — Bonnes consommations. —
Truite renommée. 4300-5

Hôtel de Tempérance
RUE BASSE 36, — COLOMBIER

Café, Thé, Chocolat, Boissons non-
alcooliques. — Restauration. O<1013-N

Se recommande, le nouveau tenancier,
6383-1 H'' Sohreyer Keller.

Architectes et Entrepreneurs
DESSINATEUR-ARCHITECTE, théo-

rie et pratique, au courant des travaux
du bâtiment, cherche emploi de suite.
— Offres sous X. W. 6099, au bureau
de I'IMPARTIAL . 6099-1

B0UCHEKIE -CHARCDTER1E
PAUL HITZ

I, rue Numa Droz — rue du Versoix II.
Beau choix de ÎÏ824-7

CABRIS
à 60 c. le demi-kilo

88 Rue du Progrès 88
Pension Alimentaire à la Ration

Diner depuis 60 centimes.
CANTINE

Restauration à toute heure.
Tous les jours Bouillon.

Tous les Samedis, Tripes.
Cuisine française.

Vins , Bière, Limonade*à l'emporter.
182D8-29 Se recommande.

A luir pour Mer JE 1903
Parc 47. Beau grand pigrnon de 2 piè-

ces, cuisine et dépendances ; gaz installé.
— S'adresser au S" étage à droite. 5813-2

Lettres de voiture £¦ v.
Nouveau Formulaire.— A la Papeterie A.
COURVOISIER, place du Marché .

__\é_t/ ¦-'•-•¦--¦I** -*¦¦* Tir militaire

iÉÉLE ^UTLI
*̂ P*--*K * DIMANCHE 3 MAI

dès 1 h après midi

Premier TIR obligatoire
an Stand des Armes-Rénnies.

Invitation cordiale.
6288-2 Le Comité.

¦ " — - ¦'¦'¦ ' .Lj mt,

Hôtel de la Balance
LA CIBOURG 6273-2

Dimanche 3 Mai 1903

Grand M Bal
Musique PINSON «Se PFUND.

Bonnes consommations.
Se recommande, Nlederhausern.

Café de l'Union
BASSE-FERRÎÈRE

Dimanche 3 Mai 1903

M (Bal pub lic
MUSIQUE GRATUITE

6333-9 Se recommande.

Restanraut des Montagnes
EPLATURES 6410-1

tenu précédemment par Mme Vve AMIET
A l'occasion du nouveau Tenancier ,
Dimanche 3 Mai f 903

dés 7 heures du soir

Souper aux Tripes
suivi de

SOIRÉE FAMILIÈRE
Bonnes consommations. Invitation cordiale

à tous. Se recommande vivement ,
Robert Courvoisier.

Ili AVIS 811
à MM. Fabricants d'Horlogerie.

Atelier il'oxyîage Je Boiles m
soigné et courant. On fait les rhabillage»
à plus bref délai. 6l*)l-af>

Se recommande,

PAUL HJEOSSLER
80, Rue Alexis-Marie-Piaget 00.

On demande une bonne Finisseuse.

Changement de Domicile
Fabrique de Répétitions

H. IpuHMittn «S il
au SENTIJtiJu.

géon groz
Représentant '< ¦ *'&

Rue de la PAIX 69
Le Domicile et lep Ateliers

ROD. GESSLER
Fabrique à'étuis.

sont transférés

Rue de la Serre 18
au 2me étage. 5850

Changement de domicile
Bureau et Ménage 592T

y. ROMERIO FILS
Entrepreneur-Constructeir.'

Entreprise générale de Construv fions.
Plans. Devis. Forfait.

j Hue de la Paix 85

mi mai i miiHiii
Association Démocratique

LIBÉRALE
Section de La Chaux-de-Fonds

SAMEDI a MAI 1903¦ 8 Vt h. du soir,

ASSEMBLÉE GÉHÉ RAIiB
aa CEBCLE MONIAftMBD,

ORDRE DU JOUR
Elections communales.
Rapport des vérificateurs de comptes.
Renouvellement du Comité.
Divers.

Tous les citoyens Libéraux sont ins-
tamment priés d' y assister.
6363-2 Le Comité.


